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   Résumé 
 
    
 
   Parce que vous avez suivi les péripéties d’Alexia et David, je vous propose de revivre avec eux une année de leur romance jusqu’au grand jour.
 
    
 
    
 
    
 
   Mary VES 
 
   Originaire de la Franche-Comté, Mary est née en juillet 1981. 
 
   Mariée et mère de 2 enfants magnifiques. Elle a une vie bien remplie. Malgré tout, la lecture et l’écriture ont toujours fait partie intégrante de sa vie. Romantique dans l’âme, elle réalise son rêve et écrit son premier roman. 
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   « Il n’y a rien de plus beau qu’une personne ayant eu le cœur brisé, mais croyant toujours en la beauté de l’amour »
 
    
 
    
 
   


 
   
  
 




 
    
 
    
 
   1 – Flashback
 
    
 
   « C’est en regardant le cielque j’ai compris que je n’étais rien ; 
C’est en te regardant que j’ai compris que tu étais tout »
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Un an, deux mois et onze jours se sont écoulés depuis la demande en mariage de David. Jamais je ne pourrais oublier cette soirée qui restera un souvenir indélébile. Comme toujours, David avait tout prévu pour que ce soit exceptionnel.

 Me voilà aujourd’hui, un peu plus d’un an plus tard, au Portugal pour vivre une journée qui restera à jamais gravée dans mon cœur.
 
    
 
   Tout le monde s’affaire autour de moi, je les regarde courir de pièce en pièce sans vouloir que je lève le petit doigt. Tout cela pour préparer MON grand jour : le mariage de mes rêves. Techniquement, je suis devenue officiellement madame Casanova depuis déjà deux mois et onze jours. Mais voilà, avec une fille comme moi rien n’est jamais simple.
 
    
 
   Je suis assise tranquillement et Sophie s’occupe de me maquiller pour que j’aie l’air d’une véritable Princesse. Ingrid, ma mère, ma sœur et ma belle-sœur courent partout pour récupérer le reste des accessoires indispensables à ma tenue. Ma robe a miraculeusement survécu à un voyage de mille six cents kms ainsi que tous les autres petits ustensiles nécessaires, sans oublier nos sacs de voyage, chaussures, etc. 
 
   J’ai bien cru que David allait tout annuler et se contenter de notre mariage civil tellement il avait l’air perplexe à la vue de tous ces bagages. Après tout, j’étais déjà sa femme, il avait obtenu ce qu’il désirait. Un petit mariage à la Tour d’Argent, le 20 mai, exactement ce qu’il avait exigé lors de sa demande. 
 
    
 
   Mais non, David m’a observé d’un regard qui disait « tu as vraiment besoin de toutes ces choses ? » ce à quoi j’ai répondu par un sourire mielleux et un battement de cils exagéré. Il s’est retourné vers les sacs de voyage, a soufflé un bon coup puis s’est activé à tout charger. Avec son don pour l’organisation, il a réussi à tout caser dans notre grosse voiture.
 
    
 
   Nous sommes arrivés au Portugal il y a deux semaines maintenant. David a tout organisé à la perfection, de la location de la maison où nous nous sommes tous installés jusqu’au vol de tous nos proches. Avec le temps il a bien compris que j’étais inséparable de mes trois fidèles mousquetaires. Notre location se trouve à peine à quelques kilomètres de chez mes parents, je le soupçonne d’avoir choisi cette demeure, car c’était la plus proche. Il a certainement imaginé que je renoncerai à passer la veille de notre mariage chez mes parents, mais c’était sans compter sur mon obstination à n’en faire qu’à ma tête. 
 
    
 
   Je fixe le miroir. J’observe Sophie qui a tellement l’air épanouie depuis l’arrivée de son petit garçon qui a eu un an il y a quelques semaines. Maxime est un enfant sublime, il est à tomber, je suis persuadée qu’il va briser des cœurs en grandissant.
 
    
 
   Angéla, est restée fidèle à elle-même comme toujours. Elle a accouché il y a six mois à peine et c’est comme si elle n’avait jamais ressemblé à un mini-sumo. Elle a récupéré son corps de Déesse et toute son énergie. Ne pensez pas que je suis méchante avec ma meilleure amie, mais croyez-moi vers la fin de sa grossesse, Sophie, Ingrid et moi avions l’impression qu’elle allait exploser. Elle a eu une merveilleuse petite Léna, encore un évènement que je ne risque pas d’oublier, vous pouvez me croire. Je peux vous assurer que le jour où j’ai vu cette charmante demoiselle, j’ai compris l’expression qui dit que les chiens ne font pas des chats, Léna a une puissance vocale incroyable. Jonathan, lui, vous dira qu’elle a hérité de la force de caractère de sa mère, il est complètement mordu de ses deux petits bouts de femme, il continue à jouer les beaux gosses virils, mais personne ne s’y trompe, il n’a d’yeux que pour les deux femmes de sa vie. 
 
    
 
   Tous les membres de notre petite bande sont maintenant devenus de vrais parents épanouis, tous, sauf David et moi. D’ailleurs, mon bel étalon n’arrête pas d’en parler, sans vouloir me brusquer, mais depuis l’arrivée de Maxime, il ne rêve que d’une chose, c’est de pouvoir tenir un petit « NOUS » dans ses bras.
 
    
 
   Le maquillage terminé et mon chignon bien accroché, je suis enfin prête. Je demande aux filles quelques minutes solitaires afin de pouvoir mettre mes sous-vêtements que je réserve pour le regard sensuel de mon bel amant. Je m’approche de la fenêtre et je fixe ce paysage magnifique, je prends mon téléphone et lui envoie un message pour lui rappeler à quel point il m’a manqué cette nuit et surtout à quel point je suis éperdument et infiniment amoureuse de lui.
 
    
 
   Je vous propose de faire un petit bond d’un an en arrière et de me remémorer tous les évènements que nous avons surmontés pour en arriver là. Plusieurs moments clés de cette année comme notre gros désaccord sur la date du mariage et aussi sur le style de mariage dont chacun avait envie. L’accouchement de Sophie, la réapparition de Jessica et la crise qui a suivi, puis une fête mémorable d’enterrement de vie de jeune fille et garnie d’un moment des plus atypiques. 
 
    
 
   Cette année riche en événements nous a fait évoluer, rassurez-vous, l’obstination de David à vouloir tout contrôler n’a pas changé d’un poil. Toutefois, je dois bien avouer que depuis que je suis entrée dans sa vie, il est également devenu le roi du self-control. Nous avons eu de grosses disputes, j’ai appris à ravaler ma fierté et également à m’excuser lorsque c’était nécessaire et de son côté, il a accepté de faire quelques concessions sur son côté protecteur. 
 
    
 
   Avec l’aide de tous nos amis, mais surtout je dois bien l’avouer, même si je ne lui dirai jamais, grâce à l’amitié sans faille d’Angéla j’ai appris à prendre du recul sur les obstacles de la vie et à ne pas prendre à nouveau la fuite. Elle a réussi à me faire comprendre que certaines batailles n’en valaient pas la peine. 
 
    
 
   Voilà un avant-goût de cette sulfureuse année, n’attendez plus et plongez avec moi afin de revivre étape par étape ma première année de vie commune avec mon PRINCE CHARMANT.
 
   


 
   
  
 




 
    
 
   2 – 20 mai, un an plus tôt
 
    
 
   « L’amour est un terrifiant privilège »
 
    
 
    
 
   Je viens de vivre une soirée surréaliste, ce soir je suis devenue officiellement la fiancée de David. Dès notre retour chez lui, il me prouve à quel point il est heureux de ma réponse. 
 
   Autant vous dire qu’il affectionne toujours autant les murs et les salles de bains. 
 
   Après toutes ces émotions, je suis heureuse de me blottir contre le torse musclé de mon homme. Ma tête sur son torse, il me caresse tranquillement les cheveux et moi, j’admire la magnifique bague de fiançailles qui trône sur mon doigt. Je suis très heureuse à l’idée de bientôt devenir madame Casanova, mais bizarrement je sens qu’il y a un petit truc qui me dérange. 
 
   David me connaît tellement bien qu’il le remarque immédiatement.
 
    
 
   – Princesse, tu as l’air dans tes pensées. Cela ne va pas ?
 
   – Tout va bien rassure-toi. Je pensais au mariage, aux préparatifs. Il faut que j’annonce la nouvelle à mes parents.
 
   – On pourrait aller passer le week-end prochain chez eux pour leur annoncer la nouvelle, ensemble.
 
   – Tu es sérieux ? J’aimerais beaucoup aller les voir pour leur dire de vive voix.
 
   – Alors c’est réglé. Je m’occupe de tout.
 
   – Tu es vraiment l’homme parfait.
 
   – Je ferais tout pour toi Princesse.
 
    
 
   J’embrasse son torse et remonte doucement jusqu’à ses lèvres. David est vraiment unique en son genre. 
 
   Il dit ne pas être romantique, mais il se trompe dans les grandes largeurs. Il est toujours plein de petites attentions à mon égard. 
 
   Son appartement regorge d’orchidées de toute sorte, toutes les occasions sont bonnes pour m’en offrir une nouvelle. 
 
   Depuis le début de notre relation, les fins de semaine ont toujours été synonymes de tension alors il a décrété que nos week-ends allaient être toujours planifiés afin d’avoir constamment des choses à faire ensemble. Il m’a encore prouvé, ce soir, à quel point il est parfait pour moi. 
 
   Tout le monde est présent autour de nous afin de vivre avec nous cette nouvelle étape que nous allons franchir avec brio, j’en suis convaincue. Je décide de profiter du moment et de ne pas réfléchir à ce qui m’ennuie dans sa demande en mariage. 
 
    
 
   Il faut que j’oublie tous mes fantasmes de petites filles sur le mariage idéal. J’ai décidé de faire des efforts. Je ne dois pas compliquer les choses, je vais épouser David comme il le souhaite, le 20 mai prochain, ici en France à la Tour d’Argent.
 
    
 
   Malgré une courte nuit, je me réveille en pleine forme prête à affronter Angela la reine de l’organisation pour le « baby shower » de Sophie. 
 
   Je suis déjà prête à l’écouter nous donner des ordres sans oublier de nous dire ce qu’elle aime et surtout ce qu’elle déteste. Maintenant que nous savons qu’elle est enceinte, Ingrid, Sophie et moi allons devoir organiser une nouvelle « baby shower » pour Angéla, mais heureusement nous avons encore quelques mois devant nous pour préparer l’évènement. 
 
   Je suis prête à partir, lorsque mon beau brun débarque dans le salon vêtu uniquement d’un boxer noir. Il est à tomber, comme toujours. 
 
   Il remarque mon regard insistant sur son corps de rêve, disons-le clairement je le lorgne carrément, jamais je ne me lasserai de ce corps somptueux. Il en profite pour avancer tel un prédateur sur sa proie, muscles tendus, cheveux en désordre et ce sourire qui en dit long sur ses intentions.
 
    
 
   – Tu admires la vue Princesse ?
 
   – La vue est toujours aussi magnifique depuis que je vis dans ton appartement.
 
   – Notre appartement Alexia ! Tu n’arriveras pas à me faire sortir de mes gonds aujourd’hui, alors pas la peine de te fatiguer. Je suis un homme heureux qui va bientôt épouser la femme de sa vie.
 
   – Quelle belle déclaration, lui dis-je en souriant
 
    
 
   Il m’embrasse langoureusement tout en m’empoignant par les hanches avec force.
 
    
 
   – On se calme David. Je dois filer dans à peine dix minutes. Je suis attendue chez Angela avec Ingrid et Sophie.
 
   – En dix minutes, on peut faire énormément de choses.
 
   – C’est un peu court comme timing pour me faire grimper aux rideaux, tu ne trouves pas, dis-je en souriant.
 
   – Je relève le défi.
 
   – Non, non désolée, je dois vraiment filer.
 
   – J’ai horreur que tu m’abandonnes pendant le week-end. Je vais appeler Claude pour qu’il t’accompagne, si je ne peux pas avoir ton corps je veux être certain que tu vas bien.
 
   – Non, ce n’est pas nécessaire. J’ai une voiture je te rappelle et j’adore conduire. Tout va bien se passer, je ne compte pas faire preuve d’imprudence, surtout maintenant que j’ai un fiancé incroyablement attrayant et extrêmement performant dans un lit.
 
   – Et moi j’aime te savoir en sécurité et Claude saura se faire discret. Tu as bien dit extrêmement performant ?
 
   – N’insiste pas, c’est non. On n’est pas vendredi soir et en plus l’alcool est loin de couler à flots, je te rappelle que deux d’entre nous ont un gremlins dans le ventre. Eh oui, j’ai bien dit que tu étais un amant exceptionnel.
 
   – OK, dans ce cas prends ta voiture. Claude me déposera chez Jonathan, on ira faire un tennis ensemble et ensuite on rentrera tous les deux. Si mademoiselle veut bien reconduire son fiancé très performant pour la faire grimper aux rideaux chez eux.
 
   – Avec plaisir. En attendant tu pourrais commencer à regarder où nous pourrions nous installer ensemble, dans notre chez nous.
 
   – J’adore cet appartement Alexia. Il est grand, bien situé et il est à nous alors pourquoi absolument déménager ?
 
   – Car c’est chez toi et pas chez nous. Nous avons de bons souvenirs je ne peux pas le nier, mais j’ai aussi des souvenirs beaucoup moins sympathiques que je préfère oublier.
 
   – Pas de sujet tendu durant le week-end, tu te souviens ? Les nouvelles règles, Princesse. Sois gentille avec ton fiancé et applique les règles.
 
    
 
   Je ris de sa moquerie, l’an dernier lorsque David m’a enfin déclaré sa flamme, nous avons mis en place quelques petites règles qui selon lui sont censées me rassurer, mais également pour éviter les catastrophes signées Alexia. Alors nous avons mis en place trois règles importantes, David a même poussé plus loin au point de les imprimer et de les coller au réfrigérateur. Parfois je le soupçonne de vouloir me rappeler mes règles ridicules que j’avais tenté de m’imposer pour m’éviter de tomber sur un homme … Comme lui.
 
    
 
   – Je croyais que maintenant que j’étais officiellement devenue ta fiancée, nous n’avions plus besoin de règles.
 
   – Non, non, Princesse. Je tiens à ce petit rituel, ce sont plus des commandements que des règles, dit-il en riant.
 
   – Dis surtout qu’elles t’arrangent bien, car elles vont toutes dans ton sens.
 
   – Peut-être, mais tu ne peux pas nier que cela fonctionne. Grâce à ces trois commandements, nous avons trouvé une sorte d’équilibre tous les deux. Je pense que tu as besoin d’une petite piqûre de rappel. Trois petites règles, simples à respecter Alexia. 
 
   * Règle n° 1 : Aucun sujet litigieux le week-end tu aborderas. 
 
   * Règle n° 2 : Jamais plus tu ne fuiras face à une situation que tu ne maîtrises pas, mais au contraire tu me parleras. 
 
   Et pour conclure et surtout une règle assez importante également, 
 
   * Règle n° 3 : Ton indulgence face à mon autorité, tu m’accorderas.
 
   – La troisième règle est une invention totale, dis-je en riant. Ne parlons plus de déménagement, enfin jusqu’à demain, car le week-end sera terminé.
 
    
 
   Il me donne une tape sur les fesses et me rappelle que les dix minutes sont déjà passées. 
 
   Je file vite sans oublier d’embrasser mon homme avec passion avant de franchir la porte le souffle court et pleine de désir.
 
    
 
   Lorsque j’arrive chez Angela, je découvre un Jonathan toujours aussi ébahi par le cliché de son futur bébé. Angela est prête, elle a même demandé à Jonathan d’installer un paperboard. Je ne plaisante pas, son salon ressemble à la salle de réunion de l’agence. J’ai l’impression de revenir en arrière et de revoir la Angéla tyrannique comme lors de l’organisation de son mariage.
 
    Heureusement, Ingrid arrive à mon secours. Sophie doit nous rejoindre dans une petite heure, ce qui nous laisse le temps de tout préparer afin qu’elle puisse avoir une belle surprise la semaine prochaine.
 
    
 
   – Un paperboard, s’exclame Ingrid en riant. Angéla, tu n’en fais pas un peu trop ?
 
   – Jamais, Sophie a droit à une journée parfaite.
 
   – Angéla, tout sera parfait. Je te promets d’accomplir toutes les tâches que tu comptes me confier, mais on ne pourrait pas faire cela de façon plus décontractée ?
 
   – Je sais les filles, j’avoue que j’ai peut-être abusé.
 
    
 
   Jonathan s’approche de nous et enlace sa femme qu’il embrasse délicatement sur le dessus de la tête.
 
    
 
   – Soyez gentilles avec ma femme les filles. Il encadre son visage de ses paumes et l’embrasse délicatement en lui disant : tu es parfaite Angie, éclate-toi et donne-leur des tas d’ordres.
 
   – Jonathan, tu vas nous le payer cher.
 
   – Je n’en doute pas. Je file, ton homme vient de m’avertir qu’il m’attend en bas et je ne veux pas lui laisser le temps de monter te rejoindre sinon je vais devoir attendre son inspection pour être sûr que tout est en ordre et que tu ne cours aucun danger. Il est vraiment agaçant quand il fait cela, on dirait une mère poule. Bien que vous soyez ensemble depuis un an, et malgré que vous soyez fiancés, il est toujours aussi tendu lorsqu’arrive le week-end, et c’est de ta faute ma belle, conclut-il en courant vers la porte. Amusez-vous bien les filles !
 
   Jonathan file sans me laisser le temps de prendre la défense de mon beau brun ni la mienne d’ailleurs. 
 
   Les filles, elles, en profitent pour se moquer de moi. Maintenant que ma petite Angie est plus détendue, on se dépêche de nous répartir les tâches avant l’arrivée de Sophie. 
 
   Ingrid prend en charge l’organisation du buffet, car c’est la professionnelle des gâteaux et Angéla et moi, nous nous occupons de la fameuse pièce montée remplie de couches, doudous, biberons et autres détails utiles pour l’arrivée de son bébé. 
 
    
 
   Tout est en ordre lorsque Sophie arrive, on retrouve notre complicité habituelle avec un seul changement, pas de Mojito alcoolisé. Ingrid et moi leur rappelons que nous ne sommes pas enceintes, mais Angéla a décidé que nous devions les soutenir dans leur trêve d’alcool. 
 
   En échange, elle nous prépare des cocktails sans alcool et tous nos sujets habituels sont repassés en revue. Bien entendu, vu l’événement de la veille, Angéla ne rate pas une occasion de vouloir me titiller.
 
    
 
   – Alors ma petite Alex, tu as passé une bonne nuit de fiançailles ? Tes sous-vêtements ont survécu ? Allez ne rougit pas, balance je veux tous les détails.
 
   – Pour répondre à ta question, j’ai passé une excellente nuit, et non mon string n’a pas survécu, mais cela en valait la peine.
 
   – Vous êtes grave les filles, nous dit Ingrid. Moi je voudrais parler de ton mariage. Je trouve que tu as tout accepté très facilement, cela ne te ressemble pas. Je me doutais que tu allais accepter sa demande, mais accepter la date, le lieu… sans rechigner, cela m’étonne.
 
   – Pourquoi tu dis cela ? demande Sophie
 
   – Les filles, on connaît tous les rêves d’Alexia, et je ne crois pas que ce soit un mariage à la Tour d’Argent.
 
   – Ingrid a raison, s’exclame Angéla tout en grignotant les chips.
 
    
 
   Elle commence mal, si elle continue à manger à ce rythme elle va vite le regretter. 
 
    
 
   – Alex, tu nous as baratinées avec ton mariage idéal au Portugal dans l’église du village de tes parents, alors je ne comprends pas pourquoi tu ne lui as pas dit que la Tour d’Argent n’allait pas coller.
 
   – Je ne sais pas. Il m’a demandée en mariage et je crois que mon cerveau s’est arrêté à cette demande. Pour une fois, je crois que je dois laisser couler et renoncer à cette idée de grand mariage.
 
   – Alex, tu me fais rire ma chérie, je te connais, tu n’arriveras pas à penser à autre chose et je suis sûre qu’Ingrid et Sophie sont d’accord avec moi.
 
    
 
   Toutes acquiescent et Sophie en rajoute une couche.
 
    
 
   – Je sens que la crise nommée « Alexia » risque de bientôt mettre les nerfs de notre cher David à rude épreuve.
 
    
 
   Une voix que je reconnaîtrais entre mille nous coupe en pleine conversation.
 
    
 
   – Je pourrais savoir ce qui risque de mettre mes nerfs à rude épreuve ?
 
    
 
   Je me retourne rouge écarlate et le regarde, il n’a pas l’air agacé d’avoir surpris une conversation, mais plutôt amusé. 
 
   Je me lève et me précipite dans ses bras. Je jette un œil aux filles pour leur signifier de la fermer, mais David lui n’a pas décidé de laisser tomber.
 
    
 
   – Alors Princesse, tu comptes me faire sortir de mes gonds ?
 
   – Pas du tout, les filles insinuent que je vais te torturer avec les préparatifs du mariage. Et voilà, premier mensonge, cela commence mal.
 
   – Rassure-toi, je vais engager quelqu’un pour nous aider et pour le reste je ferais en sorte de garder mon calme, dit-il en riant.
 
    
 
   Le reste de l’après-midi se passe dans une bonne ambiance, Martin et George nous rejoignent et nous finissons tous ensemble avec des pizzas autour de la table. Jonathan, fidèle à lui-même, nous ressort ses vieilles blagues pourries, mais amusantes du genre : 
 
    
 
   « Vous connaissez l’histoire du lit vertical ? C’est une histoire à dormir debout ».
 
    
 
   Ou encore, 
 
    
 
   « Vous connaissez l’histoire de toto aux toilettes ? Non, c’est normal, il avait fermé la porte à clef »
 
    
 
   Et encore mieux 
 
    
 
   « Quel poisson n’a pas de certificat de naissance ? Le poisson pané »
 
    
 
   Voilà, cela ne vole pas bien haut, mais tout le monde s’amuse en fin de compte et moi j’oublie tout ce qui me tracasse lorsque nous sommes tous réunis. 
 
    
 
   *****
 
    
 
   La semaine qui précède notre week-end en amoureux au Portugal passe à une vitesse fulgurante. 
 
   Nous arrivons main dans la main le vendredi soir et malgré les réticences de David à vouloir rester dormir chez mes parents, il a fini par accepter. C’est certain, nos ébats amoureux devront se faire plus discrets, mais pour deux nuits on peut quand même faire un effort.
 
    
 
   Depuis notre arrivée, je n’ai toujours pas trouvé le bon moment pour annoncer à mes parents que David m’avait demandé de l’épouser, ce qui commence visiblement à agacer le roi du contrôle qui se trouve installé près de moi.
 
    Comme à son habitude lorsque tout ne se passe pas comme il le souhaite, David prend les choses en mains, il me regarde une première fois pour m’encourager à me lancer, mais comme je ne fais rien, il lance la bombe.
 
    
 
   – Monsieur et Madame Macedo, nous sommes venus ce week-end, car Alexia voulait vous annoncer une bonne nouvelle de vive voix.
 
   – Ah bon ? Du moment que vous ne comptez pas nous annoncer que vous partez vous installer à l’autre bout du monde tout va bien les enfants.
 
   – Non maman, je suis très heureuse à Paris et David également.
 
    
 
   Je lui tends ma main pour lui montrer ma bague.
 
    
 
   – C’est bien ce que je crois ?
 
   – Oui, David et moi allons nous marier.
 
   – C’est fantastique, je suis très émue désolée.
 
   – Ne pleure pas maman, j’aurais du t’appeler pour te le dire mais j’avais envie d’avoir le plaisir de pouvoir te prendre dans mes bras.
– Félicitations, les enfants, nous sommes très heureux pour vous. Approche ma chérie que je te serre fort. Quelle date avez-vous choisie ?
 
   – J’ai demandé à Alexia de m’épouser dans un an, le 20 mai prochain date de notre rencontre, et elle a accepté.
 
   – Le 20 mai ? Cela risque d’être difficile pour tout le monde de faire le déplacement, mais j’imagine que beaucoup d’entre eux feront l’effort. Je pourrais aller voir le prêtre dès demain, mais pour la salle, ma chérie…
 
   – Maman, calme-toi. David veut que l’on se marie en France, à la Tour d’Argent. Il a déjà réservé le lieu, tout est déjà en route.
 
   –Je suis surprise de ton choix. Mais si c’est ce que tu souhaites finalement, c’est très bien ma chérie.
 
    
 
   Elle se lève et me prend dans ses bras. David, lui, n’a pas dit un mot. Il n’a pas dû comprendre ce que ma mère disait à propos de la date et du lieu. Il m’a regardée d’un air intrigué, mais il s’est abstenu de tout commentaire. 
 
   Je me doute qu’il va chercher à obtenir une explication et cela ne m’enchante pas du tout. 
 
    
 
   Ma mère me propose une promenade en ville, mon père, lui, s’accapare David, car il a hâte de lui montrer son nouveau jouet, un très joli tracteur flambant neuf. 
 
   Même si David n’est pas très manuel, il est plutôt heureux de pouvoir aller faire un tour de « Batmobile ». 
 
   On s’éclipse rapidement avec ma mère et j’évite soigneusement de me retrouver seule avec mon beau brun.
 
   Une fois en ville, je propose à ma mère de boire un verre en terrasse, car il fait déjà très chaud pour un début de juin. 
 
    
 
   – Alexia, je peux te poser une question ?
 
   – Oui, tout ce que tu veux. Je t’écoute.
 
   – Tu es heureuse de te marier ?
 
   – Évidemment que je suis heureuse, j’aime David de tout mon cœur, il est celui que j’ai toujours cherché, je l’aime de tout mon cœur.
 
   – Mais tu renonces à ton rêve pour lui ! Cela ne te ressemble pas. Je pensais que tu désirais plus que tout pouvoir te marier ici, au Portugal.
 
   – Oui, j’en ai toujours eu envie, mais David lui a imaginé un mariage différent et je n’ai pas envie de gâcher son plaisir.
 
   – Il a refusé de t’offrir le mariage de tes rêves ? Cela ne lui ressemble pas.
 
   – Je ne lui ai rien dit en fait.
 
   – Donc tu décides d’accepter ce mariage au détriment de tes rêves de petite fille ? Tu devrais lui parler. Tu vas finir par le lui reprocher sinon et vous courrez à nouveau à la crise du siècle.
 
   – Oui, je vais lui parler à notre retour. Tu pourrais aller voir le prêtre et réserver la date du 11 août et pour le lieu j’en ai plusieurs en tête. N’en parle pas, je vais lui parler et je reviendrais vers toi ensuite pour te dire quoi faire. Mais si je vois qu’il est contre, tu annuleras la date.
 
   – Très bien. Allez, on rentre ma chérie.
 
    
 
   À notre arrivée, je retrouve David qui a l’air ravi de son après-midi, il a l’air si insouciant, lui qui d’habitude est toujours très sérieux, intimidant même. Il s’approche de moi au pas de course.
 
    
 
   – Le tracteur de ton père est génial, je me suis vraiment amusé.
 
   – Je vois cela, tu as l’air d’un enfant devant ses jouets le soir de Noël.
 
   – Moque-toi Princesse. Le seul cadeau devant lequel je suis le plus heureux, c’est ton corps Alexia et je compte bien déballer mon cadeau dès ce soir.
 
    
 
   Je l’embrasse et me serre contre lui. Je profite de ces derniers moments de calme avant la tempête. 
 
   Le soir venu, David tient ses promesses, nous faisons l’amour avec douceur et j’ai vraiment l’impression d’être un cadeau qu’il déballe avec envie. 
 
   Je sombre ensuite rapidement dans un sommeil paisible. 
 
   Le lendemain, nous repartons tôt le matin. Je dois être chez Angela en début d’après-midi pour la Baby shower de Sophie. David ne m’a pas reparlé du sujet « mariage », il doit certainement attendre que je me décide, car je sens bien qu’il est tendu. 
 
   En arrivant, il me dépose directement chez Angela. Il m’arrête avant que je ne sorte de la voiture.
 
    
 
   – Alexia, j’essaie de faire preuve de patience. On est encore en week-end donc, pas de dispute. Je veux juste te rappeler l’une de nos règles avant de vraiment péter les plombs. Jamais plus tu ne fuiras face à une situation que tu ne maîtrises pas, mais au contraire tu me parleras. Médite là-dessus Princesse. Je garde mon calme, mais je vois bien que tu n’as pas un comportement normal, tu mets mes nerfs à vif. J’ai besoin que tu me parles.
 
   – Arrête avec tes fichus règles, tu m’emmerdes.
 
    
 
    Sur ces bonnes paroles, je sors de la voiture et claque la porte, je l’entends m’appeler, mais file très vite me réfugier chez Angela. 
 
   J’entends la voiture s’éloigner sous un crissement de pneus, voilà, j’ai tout gagné maintenant il est vraiment en colère. 
 
   J’écarte David de mes pensées et profite de cet après-midi dédié à Sophie. J’arrive à faire bonne figure même si j’ai conscience d’être un livre ouvert pour Angéla qui a déjà tout compris. 
 
   Lorsque je demande à Ingrid si elle veut bien me déposer en passant, Angéla me prend à part.
 
    
 
   – Quelle imbécilité as-tu encore faite ?
 
   – Rien Angéla, tout va bien.
 
   – Moque-toi de moi, je te connais ma belle et je peux dire que je connais bien ton homme maintenant. Si vous n’étiez pas fâchés, il serait déjà devant ma porte pour te ramener chez vous et te plaquer contre son mur fétiche.
 
   – Disons que j’ai dépassé les bornes. C’est à propos du mariage, je pense qu’il a compris qu’il y avait un truc qui n’allait pas, il attend que je lui parle, mais je n’ai toujours rien osé lui dire. Je vais arranger tout cela, promis.
 
   – Tu as intérêt. Il t’aime, mais tu risques de passer une mauvaise soirée. Appelle-moi en cas de besoin, je jouerai la carte de la femme enceinte capricieuse cela le calmera un peu.
 
   – Je vais sérieusement y penser, alors tiens-toi prête.
 
    
 
   Je la serre fort. J’inspire un grand coup et rejoins Ingrid pour rentrer chez David. 
 
   Je réfléchis sur la route à la meilleure stratégie pour arranger les choses, mais je ne trouve rien qui puisse me faire pardonner mon comportement. 
 
   En arrivant, Ingrid me souhaite bonne chance. Les copines seront toujours là pour moi, même si je suis la dernière des imbéciles. 
 
   Lorsque j’entre, David est confortablement installé sur le canapé, le nez sur l’ordinateur. Il relève la tête et me regarde froidement.
 
    
 
   – Je me demandais si tu comptais rentrer ou si j’allais devoir encore prendre un avion pour venir te récupérer.
 
   – Le sarcasme ne te réussit pas, Mon Amour.
 
   – On va pouvoir discuter ce soir, oui ou non ? Tu comptes me dire quel est le problème ? Tu ne veux pas m’épouser, c’est cela ?
 
   – Tu dis n’importe quoi et visiblement tu es énervé. Je vais donc aller me coucher et l’on discutera lorsque tu seras plus calme. (Je sais, je me dégonfle, mais lorsqu’il est énervé j’ai le sentiment d’être une petite fille qui se fait punir après une bêtise.)
 
    
 
   Il se lève et fonce sur moi.
 
    
 
   – Je crois que tu te moques de moi Alexia. On va parler, et maintenant !
 
   – Aucun sujet litigieux le week-end tu aborderas, dis-je en relevant les sourcils.
 
   – Tu utilises les règles quand cela t’arrange. Je n’en ai rien à foutre, les règles sont faites pour être brisées quand cela est nécessaire, on va parler ce soir et tu ne te défileras pas. Va t’asseoir Alexia ! Maintenant !
 
    
 
   Je vais m’asseoir sans discuter, il va falloir que je m’explique.
 
    
 
   – Je t’écoute.
 
   – Je t’aime, David.
 
   – Moi aussi je t’aime Princesse, parle-moi, tu peux tout me dire.
 
   – Je ne veux pas me marier le 20 mai, ni à la Tour d’Argent, d’ailleurs.
 
   – Tu ne veux plus te marier ? Je ne comprends pas, il y a une semaine tu semblais heureuse, je pensais que tu m’aimais suffisamment pour t’engager pour toujours, et là tu plaques tout, tu me fais revivre mon pire cauchemar tu t’en rends compte j’espère.
 
   – Non, pardonne moi je suis maladroite, je ne veux pas te faire souffrir. Je veux t’épouser plus que tout au monde, mais je veux avoir le mariage de mes rêves. Je veux me marier au Portugal dans l’église où mes parents se sont mariés, avec la grande robe dans un endroit magique et avec toute ma famille et nos amis.
 
   – OK, et tu as fait toutes ces cachoteries pour une histoire de date et de lieu. On pourrait peut-être trouver un compromis entre ce que tu veux et ce dont j’ai envie, tu ne penses pas ?
 
   –Lequel ? Tu tiens à la Tour d’Argent et je n’ai pas envie de gâcher ton plaisir, mais comme à mon habitude j’ai tout fait de travers.
 
   Il se lève et vient s’approcher de moi, il me prend les mains et me sourit.
 
    
 
   – Je te propose un deal. On se marie civilement le 20 mai en petit comité à la Tour d’Argent comme prévu et deux mois plus tard, on recommence et on se marie dans l’église de tes parents au Portugal, avec ta robe de Princesse, dans le lieu de ton choix et avec tous les invités dont tu auras envie.
 
   – Tu veux que l’on fasse deux mariages ?
 
   – Oui, c’est l’idée. Du moment que tu deviens ma femme, cela me convient, en plus je suis sûr que mes parents seront contents de cette nouvelle, qu’en dis-tu ?
 
    
 
   Je lui saute au cou et l’embrasse furieusement. Nos langues se mélangent et je sens l’excitation monter en moi. David se relève et se déshabille sous mes yeux, il me tend la main pour m’aider à me lever et je sens déjà mes jambes trembler. Il me déshabille avec empressement.
 
    
 
   – Dans notre lit, on se réconciliera.
 
   – Une nouvelle règle ?
 
   – La meilleure !
 
   Il me soulève et me conduit dans notre chambre. Il me jette sur le lit avec un sourire sournois, il place son sexe entre mes lèvres et glisse en moi sans préliminaires. Ses mains de chaque côté de mon corps, il prend son temps jusqu’à me remplir entièrement, puis il reste immobile. Il ferme brièvement les yeux, je le vois plisser son front et serrer les mâchoires lorsque son sexe frémit et se resserre dans mon vagin. 
 
   Il commence à bouger lentement, doucement, se retirant de quelques centimètres avant de replonger en moi avec plus de puissance. Je lève les jambes et entoure sa taille, tout en me cambrant pour l’attirer en moi entièrement. 
 
   – Je suis heureux de retrouver Ma Princesse insatiable.
 
   Je suis déjà si près de jouir que cela en est déroutant, je me concentre pour faire durer le plaisir, je veux le sentir le plus longtemps possible, j’ai besoin de retrouver notre complicité et surtout je veux sentir que sa colère a réellement disparu. 
 
   – Tu es déjà sur le point de jouir, pas vrai ? 
 
   – Oui, ne t’arrête pas. 
 
   – Tu as conscience qu’une fois de plus, tu as réussi à me mettre hors de moi et que par conséquent tu mérites une petite vengeance. Je pourrais décider de prendre mon pied et te laisser sur ta faim ? 
 
   –Non, tu ne peux me faire cela. Je suis désolée, je t’aime tellement. 
 
   – Mon principal plaisir est de te donner du plaisir Princesse.
 
   D’un coup, il m’agrippe les hanches, fort, fait rouler son bassin contre mon corps et plaque sa bouche contre la mienne. 
 
   Le plaisir explose en moi, libérant d’un coup toute cette tension retenue. Je sens l’orgasme de David rapidement suivre le mien, il commence à me donner des coups de reins puissants, il se plaque contre moi et crie, jouissant tandis que je perds totalement le contrôle. 
 
   Après quelques minutes collées l’un à l’autre sans bouger, il finit par se retirer. Il me rapproche de lui et m’enveloppe de ses bras. Il reste silencieux quelques minutes puis me souffle : 
 
   – Je t’aime. On va avoir tous les deux le mariage dont on a envie, je te le promets. Je te veux à mes côtés pour la vie. Heureuse et épanouie.
 
    
 
    
 
    
 
   


 
   
  
 




 
    
 
   3 – L’accouchement de Sophie
 
    
 
   « Le véritable amour ne se trouve pas, il se construit »
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Encore un week-end qui s’annonce très chargé. Nous nous envolons encore pour un dernier repérage pour le lieu de notre mariage. 
 
   En deux mois, David a insisté pour que l’on commence à faire des allers-retours au Portugal pour verrouiller tous les détails du mariage.
 
   Il n’est définitivement pas de ces hommes qui laissent leur fiancée tout gérer seule, il est présent à chaque étape, on ne peut pas en dire autant de moi, car je le laisse tout préparer pour notre mariage civil. 
 
   Ce week-end sera la dernière visite prévue avec mes parents et les parents de David qui font le déplacement, je suis tombée amoureuse de la « Casa da Portela ». 
 
   C’est exactement l’endroit idéal pour un mariage de Princesse, mais je voudrais un avis extérieur avant de confirmer notre réservation. 
 
   Comme nous décollons demain soir, j’ai insisté auprès des filles pour avancer notre soirée. 
 
   Depuis un mois maintenant on ne va plus se retrouver chez Ingrid, mais chez Sophie. 
 
   Elle est à trois semaines de la date fatidique alors on évite de la promener partout même si elle garde une pêche d’enfer. 
 
   Angela, elle, se sent beaucoup mieux depuis quelques jours, effacées les nausées matinales et bienvenue à une libido en pleine effervescence, pourtant elle n’avait pas de souci à ce niveau-là. Mais depuis quelques jours elle transpire le sexe, plus personne n’ose se pointer à l’improviste chez eux de peur de les surprendre en pleine action. 
 
   David me dépose chez Sophie. Voici quelques changements que j’ai accepté de concéder à mon bien-aimé. Je ne rechigne plus du tout, il me dépose chaque vendredi chez l’une de mes copines et pour le retour, les garçons ont mis en place un roulement, chacun leur tour, ils nous récupèrent et font la navette. 
 
   Angéla et Sophie ont tiré un peu la tronche au départ, mais elles ont vite découvert qu’avec « Monsieur Exigeant », la bataille était perdue d’avance. 
 
   D’autant plus que David a les hommes de son côté. Il est très attaché aux filles, du coup aucune de nous n’a intérêt à prendre le volant après avoir bu, ne serait-ce qu’une bière. Ce soir, c’est David qui sera notre chauffeur, il attend George pour rejoindre Jonathan et Martin pour un billard. George arrive et prend ma place.
 
    
 
   – Coucou George, comment va Soso aujourd’hui ?
 
   – Tu la connais, toujours la forme, mais je la soupçonne de faire semblant, elle paraît vraiment fatiguée depuis deux jours.
 
   – Ah, j’espère qu’elle ne va pas oser pondre ce week-end, sinon ça va barder !
 
   – Princesse, embrasse les filles pour moi. Allez, oust maintenant, nous avons une soirée « Mec » qui nous attend. À tout à l’heure. Minuit, votre carrosse sera ici même.
 
    
 
   Je me penche pour l’embrasser et lui souffle d’être prêt pour une nuit de débauche, car le week-end risque d’être calme avec nos parents autour de nous.
 
    
 
   – Tu ne m’écoutes jamais, moi je voulais aller à l’hôtel.
 
   – Tu veux que ma mère te tue ?
 
   – Non, mais je veux pouvoir faire l’amour à ma femme quand je veux et comme je veux, mais surtout, je veux pouvoir l’entendre hurler mon prénom.
 
   – Les amoureux je suis là et j’entends tout, s’exclame George.
 
    
 
   Je rougis et lance une tape sur l’épaule de David qui, lui, rit de sa remarque. Je m’éloigne de sa voiture pour rejoindre l’immeuble de Sophie et croise Angéla qui arrive au même moment.
 
    
 
   – Ça va Angie ? Tu as une mine affreuse.
 
    
 
   Elle me regarde et ses yeux se remplissent de larmes.
 
    
 
   – Eh ! Je plaisante ma chérie, tu es magnifique, tu le sais, excuse-moi Angie, je suis nulle.
 
   – Non ce n’est pas cela. Je me suis disputée avec Jonathan. Il a été très dur dans ses propos, un vrai connard. J’ai envie de le découper et de jeter son corps dans la Seine.
 
   – Ah ! Effectivement, tu es très en colère, calme-toi, pense au bébé. Raconte-moi, vous ne vous fâchez jamais. Enfin jamais comme cela.
 
   – Il veut que je reprenne contact avec ma mère et comme j’ai refusé, il a d’abord voulu jouer la carte du psychologue genre « tu refuses, mais au fond de toi, je suis convaincu que tu as envie de lui pardonner ses erreurs, blablabla…. », Mais je l’ai vite remis en place. Pour qui se prend-il franchement, je ne lui ai jamais caché mon histoire et il a toujours fait comme s’il acceptait et maintenant que je suis enceinte… il voudrait que je pardonne à la terre entière leurs erreurs passées ? Hors de question, c’est facile pour lui, il a des parents normaux.
 
   – OK je comprends mieux. Jonathan est un homme intelligent, il va comprendre ton point de vue. Et s’il insiste, dis-le-moi et je lui mettrai un coup de genou bien placé. Non sans blague, je pense qu’il a voulu bien faire, tu devrais juste lui dire que tu n’es pas prête à franchir cette étape.
 
    
 
   Ma remarque semble lui plaire, elle commence à sourire.
 
    
 
   – Ne lui fais pas trop mal, j’aime beaucoup ses bijoux de famille quand même.
 
   –Ah, voilà mon Angie est de retour. Je préfère de loin te voir souriante, une femme enceinte ne devrait jamais être triste.
 
   – Je suis tellement en colère contre lui. C’est la première fois en quatre ans, c’est très déstabilisant pour moi de ressentir ce sentiment envers lui.
 
   – Tu es en colère et c’est votre première véritable dispute de jeunes mariés. Il a remué un sujet que tu as décidé d’oublier, mais il t’aime et tu l’aimes, alors il vous suffit d’en parler. Ta colère va vite retomber. Jonathan et toi vous êtes la preuve pour moi que l’amour existe. Vous êtes faits l’un pour l’autre et tu le sais. Et puis pour une fois que ce n’est pas moi qui fais un drame. Allez, il faut qu’on monte rejoindre les filles, Sophie va s’inquiéter de ne pas nous voir arriver.
 
   – Merci Alex d’être là pour moi.
 
   – Tu plaisantes ! On est une équipe. Tu es ma meilleure amie. Sans vous, ma vie serait si triste. Je serai toujours là pour toi.
 
   – Bon, tu as raison, on va monter avant de finir en pleurs. Si tu continues à me faire une telle déclaration, je vais finir par m’effondrer. Pense à mes hormones.
 
    
 
   Elle me sourit et l’on profite encore d’une petite minute pour un gros câlin. 
 
   En remontant, je vérifie mon GSM et découvre un message de David.
 
    
 
   -----------------
 
   Jonathan est dans un sale état. Il n’a pas voulu en parler, mais je sens qu’Angéla a dû frapper fort.
 
   ----------------
 
   Je lui réponds discrètement. 
 
   ------------------
 
   Idem pour Angie. Il va falloir qu’il mette le paquet pour arranger ce merdier. Il a intérêt à arranger les choses, car sinon il va avoir affaire à nous.
 
   ------------------
 
   Je n’en doute pas. N’oubliez pas que l’on fait front contre nos chipies. 
 
   Amuse-toi bien Princesse.
 
   ---------------
 
    
 
   On entre enfin chez Sophie. On retrouve les filles confortablement installées sur le canapé. Ingrid lui donne des conseils sur l’accouchement, ce qui fait paniquer Angéla.
 
    
 
   Je conseille à Ingrid de ne pas trop donner de détails sans quoi nos copines risquent de refuser d’extraire leurs gremlins en temps voulu. 
 
   J’observe Sophie, qui malgré les apparences qu’elle veut laisser paraître, a l’air effectivement fatigué. 
 
   On discute tranquillement autour d’un petit cocktail, pour Ingrid et moi, et tisane pour Sophie et Angéla. 
 
   Encore une soirée sympathique en compagnie des filles, jamais on ne pourra arrêter cette tradition entre nous, c’est devenu indispensable au fil des années, le meilleur moyen pour chacune de nous d’évacuer nos contrariétés, nos anecdotes et nos secrets coquins.
 
    
 
   Martin débarque à minuit comme prévu. J’embrasse Sophie et insiste pour qu’elle m’envoie un message chaque jour pendant le week-end pour être sûre de ne pas rater le moment crucial. Nous descendons avec Ingrid et Angéla pour rejoindre la navette nommée « David », mais en arrivant on découvre un Jonathan tendu avec une mine affreuse. 
 
   Dès qu’il nous voit, il fonce sur Angéla et l’enveloppe dans ses bras. Il lui murmure des choses que seule Angéla peut entendre, mais vu son sourire je pense que tout va s’arranger. 
 
    
 
   Ingrid et moi décidons de partir en douce et de les laisser tranquillement se rabibocher, mais surtout ce soir, interdiction de taquiner les amoureux. On rejoint David et Martin qui nous attendent.
 
    
 
   – Prêtes mesdemoiselles à rentrer chez vous ?
 
   – Je suis prête. Mais je vous préviens tous les deux, pas de gestes ambigus ou de paroles cochonnes où je vomis sur ta banquette arrière Don Juan, ricane Ingrid.
 
   – Promis, je resterai sage. Vous avez vu, Jonathan est venu arranger les choses. Martin, Georges et moi lui avons expliqué que même s’il pensait avoir raison il devait s’excuser. On est aussi fort que vous finalement, en tous cas on est plutôt fier de nous.
 
   – Mon futur époux est toujours de bons conseils, sauf lorsque je suis concernée, dis-je en riant.
 
   – Ça c’est parce que j’ai hérité de la fille la plus compliquée du groupe.
 
   – Ce n’est pas sympa, monsieur Casanova.
 
   – Je plaisante Princesse, je ne voudrais aucune autre femme que toi.
 
    
 
   Ingrid et Martin sont très amusés par nos taquineries. C’est dans une ambiance beaucoup plus légère que nous rentrons tous chez nous.
 
    
 
   ******
 
    
 
   Notre week-end a été très intense, comme prévu. 
 
   Tout le monde a adoré la « Casa da Portela ». Nos parents n’ont pas arrêté une minute, entre les conseils pour la décoration, le plan de table et j’en passe… 
 
   David et moi sommes très heureux de rentrer enfin et de penser à autre chose que le mariage. Nous atterrissons en fin d’après-midi. Claude nous attend à l’aéroport. 
 
   Une fois installés dans la voiture, nous rallumons nos portables. 
 
   Je découvre plusieurs messages, mais je regarde le dernier arrivé qui vient d’Angéla.
 
   -----------------
 
   Sophie accouche !
 
   Rendez-vous clinique Sainte-Thérèse.
 
   -----------------
 
   Je relève la tête pour avertir David, mais il me coupe.
 
    
 
   – Claude, déposez-nous à la clinique Sainte-Thérèse s’il vous plait.
 
   – Comment as-tu su ?
 
   – Georges m’a envoyé un message, et Martin… Et Jonathan aussi.
 
   – Vous êtes devenus de vraies filles. Moi j’ai reçu un message d’Angéla, d’Ingrid et même de Sophie qui dit « C’est horrible, mon corps se déchire, j’accouche ! »
 
    
 
   David me prend la main pour me rassurer, je n’ai qu’une hâte c’est de retrouver Sophie, je m’en veux de ne pas avoir été présente pour elle dans un moment aussi important de sa vie.
 
    
 
   – Tout va bien se passer. Lorsqu’on va arriver, nous aurons un nouveau membre dans notre famille, Princesse.
 
    
 
   Il a raison, ils sont tous ma famille même s’il n’y a pas de lien de sang entre nous. Lorsque nous arrivons, on fonce au service maternité. Angéla me saute dessus et me reproche d’avoir éteint mon téléphone.
 
    
 
   – Comment va Sophie ?
 
   – Elle va bien. Elle a accouché ce matin. Il est magnifique. Suivez-moi.
 
    
 
   En entrant dans la chambre, Sophie est là avec un magnifique bébé dans les bras. Je m’approche d’elle et l’embrasse sur le front.
 
    
 
   – Désolée d’avoir raté ton accouchement So.
 
   – Arrête, vous n’avez pas manqué grand-chose. Ils ont tous patienté en salle d’attente, rien de passionnant. Je te présente Maxime. Maxime, je te présente Tata Alexia et Tonton David.
 
    
 
   Je ne retiens plus mes larmes, Maxime est magnifique, il est parfait. 
 
   Ce petit bonhomme me donne des envies. 
 
   David se rapproche de moi. Il demande à Sophie s’il peut le porter. 
 
   L’image de David avec un bébé dans les bras finit de me convaincre. Ce portrait est exceptionnel. Il est ravi, il me sourit et je vois l’envie d’être père dans son regard.
 
    
 
   En rentrant chez nous David m’avoue qu’il a hâte d’avoir un bébé rien qu’à nous. 
 
   Je l’embrasse et lui demande de patienter encore un peu, j’en ai moi aussi très envie, mais je n’ai pas envie de me marier avec un gros ventre. Il concède, mais je vois bien qu’il a l’air déçu.
 
   


 
   
  
 




 
    
 
   4 – Jessica le retour
 
    
 
   « Lorsque tu rêves à une personne que tu aimes,
 la partie la plus difficile est de se réveiller »
 
    
 
    
 
    
 
   Noël approche à grands pas. Notre petit Maxime a déjà bien changé et pourtant il n’a que cinq mois, c’est hallucinant comme il grandit vite. 
 
   Les filles d’Ingrid sont aux anges, elles ont enfin un bébé à pouponner lors de nos soirées couples. 
 
   Angéla de son côté a bien grossi, elle est dans son septième mois de grossesse. 
 
   Jonathan est aux petits soins avec elle et comme à son habitude elle en profite un maximum. 
 
   Angéla et Jonathan ont mis de côté le sujet qui fâche pour se concentrer sur leur petite fille qui viendra bientôt agrandir leur tribu. Angéla a promis de réfléchir à l’éventualité de reprendre contact avec sa mère et Jonathan semble l’accepter. 
 
    
 
   De notre côté aussi il y a eu du changement. David a enfin fini par comprendre que je ne voulais plus vivre dans son appartement, nous avons cherché ensemble un nouveau logement et David a déniché une ancienne imprimerie en plein Paris assez proche de l’agence. 
 
   Nous avons décidé de l’acheter et de la transformer en un magnifique loft avec quatre belles chambres… 
 
   Enfin, cela ressemblera à un loft dès que les travaux auront enfin pris fin. 
 
   Dans un mois environ, nous serons enfin chez nous. Je suis allée passer une semaine au Portugal pour finaliser les préparatifs, je suis partie seule, le travail à l’agence est énorme pendant la période des fêtes. 
 
   Tout est enfin réglé, les fleurs, l’église, la salle et même le choix du menu. 
 
   Heureusement que David a géré notre mariage civil, car sinon je serais devenue folle. Après six jours d’absence, je n’ai qu’une hâte, retrouver mon homme.
 
   J’ai décidé de rentrer en taxi, car Angéla m’a averti que nos clients de Los Angeles étaient de visite et David allait être retenu toute la journée. 
 
   De plus, j’étais censée ne rentrer que demain, alors c’est parfait pour lui préparer une petite surprise. 
 
   Je décide de rentrer directement à l’appartement et l’attendre sagement dans notre lit. 
 
   Lorsqu’il rentrera de son dîner d’affaires, son dessert sera prêt à être dégusté avec un jour d’avance. 
 
    
 
   J’ai beaucoup hésité avant de lui faire cette surprise, la dernière fois que j’ai voulu faire preuve d’initiative, cela a été catastrophique. Lors de ma dernière tentative, je me retrouvais devant la porte de son immeuble en dessous ultra-sexy en face de « Barbie » et je prenais la fuite sans réfléchir. Depuis, de l’eau a coulé sous les ponts, mais je redoute toujours ce genre de situation. 
 
    
 
   Une fois de plus, la surprise ne se passe pas du tout comme prévu. Lorsque j’entre dans l’appartement, je reste pétrifiée par le spectacle qui se tient devant moi. Jessica est de retour et visiblement elle a les clefs de l’appartement, elle est complètement nue, allongée sur le canapé près de la cheminée qui brûle à toute puissance. 
 
   Je laisse tomber mon sac par terre, elle se retourne et me regarde, elle tente de prendre le plaid qui traine près d’elle pour se cacher, mais sans grande conviction. 
 
   Moi je reste bêtement à la regarder sans rien dire tellement le choc est puissant. Elle me regarde fièrement et s’adresse à moi.
 
    
 
   – Vous ne deviez arriver que demain ! David ne va pas tarder. Je vais vous laisser la place, c’est préférable.
 
    
 
   Je bous de colère, j’ai envie de la balancer dans la cheminée et la laisser brûler vive, mais je me reprends, le trou que je ressens dans ma poitrine est irréparable. Je relève la tête, lui lance un regard qui pourrait la cribler de balles si j’avais une mitraillette et m’adresse à elle.
 
    
 
   – Restez où vous êtes, ne vous gênez pas pour moi. Dites à David d’aller se faire foutre. De toute manière, c’est sûrement ce qu’il compte faire ce soir en votre compagnie.
 
   – Calmez-vous. Je vous avais prévenu, David est un homme à femmes. Jamais il ne pourra se contenter d’une seule partenaire.
 
    
 
   Je m’approche d’elle sans hésitation et la gifle avec toute ma rage contenue puis je lui tourne le dos et quitte l’appartement. 
 
   Lorsque j’arrive en bas, je n’hésite pas une seconde et fonce vers ma voiture. J’entends une voix m’appeler. David approche de moi. Comment ose-t-il ? Il avance rapidement pour me rejoindre tout sourire, mallette en main, je le déteste, il me fait revivre le drame que j’ai déjà vécu puissance mille. 
 
   J’ouvre la porte de ma voiture pour m’échapper, mais il m’attrape juste à temps.
 
    
 
   – Coucou Princesse, quelle belle surprise, tu ne devais revenir que demain.
 
   – Oui parfois les surprises ne sont pas de bonnes idées.
 
    
 
   J’écarte mon bras et le pousse de toutes mes forces.
 
   – Alexia, que se passe-t-il ? Pourquoi es-tu si furieuse, j’ai l’impression que tu viens de voir un fantôme.
 
   – JE TE DÉTESTE !
 
    
 
   Je le gifle, retire ma bague avec rage et lui balance à la figure. Il ne bouge pas, ébahi par mon geste, il a l’air choqué par la situation. Je monte dans ma voiture et prends la route. 
 
   En regardant dans mon rétro, je le vois au milieu de la route me regarder m’éloigner. Je me sens incapable de rouler tellement mes jambes tremblent. Je m’arrête devant l’immeuble de chez Angéla et l’appelle au secours.
 
    
 
   – Coucou, Alex, ton beau brun ne devrait plus tarder. Jonathan vient de m’appeler pour me dire qu’il arrive et que leur dîner s’est très bien passé.
 
   – Angie, je suis en bas de chez toi, je peux monter ?
 
   – Oui bien sûr, ça ne va pas ?
 
   – Non, cela ne va pas du tout.
 
   – Monte, je t’attends.
 
    
 
   Lorsque j’arrive, Angéla m’attend déjà devant la porte. Elle me prend dans ses bras où je m’effondre et m’aide à m’installer sur le canapé. Je commence à lui raconter le spectacle auquel j’ai eu droit à mon arrivée et Angéla est sous le choc. 
 
   Elle décide d’appeler Jonathan pour lui expliquer la situation et lui demande de ne pas rentrer tout de suite afin de nous laisser seules encore un peu. Angéla me prévient qu’il va voir David à l’appartement pour lui casser la gueule.
 
    
 
   – J’ai du mal à croire ce que tu me racontes.
 
   – Je ne suis pas folle. J’ai vu cette fille nue sur mon canapé. J’ai passé une semaine à finaliser un mariage qui une fois de plus ne verra pas le jour. Je suis maudite Angie. Comment a-t-il pu me trahir à ce point ?
 
   – Arrête Alexia. Je ne devais rien te dire, mais vu ce qu’il vient de se passer autant tout te déballer. Hier, Jessica a débarqué à l’agence. Elle s’est introduite dans le bureau de David et a attendu qu’il revienne de réunion. Je peux t’assurer que lorsqu’il a débarqué il n’avait pas l’air du tout ravi de la voir réapparaître dans sa vie. Le ton est monté, David est sorti du bureau pour téléphoner et lorsqu’il est revenu elle était partie.
 
   – Tu crois qu’ils se voient depuis longtemps ? Mon dieu il me trompe depuis combien de temps ?
 
   – Calme-toi. Je suis allée le voir après son départ et je lui ai demandé de s’expliquer. Il m’a juré qu’il ne l’avait pas revu depuis qu’il avait découvert ses véritables sentiments. Apparemment, elle a découvert que vous alliez vous marier et elle voulait le dissuader de le faire.
 
   – Elle a réussi visiblement.
 
   – Il m’a vraiment convaincue hier. Je suis désolée, il m’a demandé de ne rien te dire tant qu’il ne l’avait pas fait lui-même et j’ai accepté, car je ne voulais pas que tu te tortures l’esprit seule au Portugal. Si j’avais su qu’il allait coucher avec elle, je t’aurais prévenue tout de suite.
 
   – Je sais, tu ne pouvais pas prévoir. Je peux rester dormir chez toi ? Je suis épuisée.
 
   – Oui ma chérie, viens te coucher. Demain, on ira récupérer tes affaires.
 
    
 
   Je me couche toute habillée. Je n’ai pas la force de me doucher ou même de me déshabiller. 
 
   Je laisse toute ma peine m’envahir. Je pleure sans pouvoir m’arrêter, j’ai envie de hurler mon désespoir, mais tout reste bloqué au fond de ma gorge. 
 
   Jonathan a dû rentrer, car j’entends du bruit. J’entends Jonathan discuter avec Angéla, mais visiblement le ton monte. Je m’apprête à me lever, car je ne veux pas être une source de conflit entre eux, mais la porte s’ouvre et David apparaît suivi d’Angéla et Jonathan.
 
    
 
   – Désolée Alex, il n’a rien voulu entendre.
 
   – Ne t’inquiète pas Angie, je vais régler le problème. Vous pouvez nous laisser.
 
   – OK ma chérie. Et toi espèce d’ordure, je ne comprends pas pourquoi mon abruti de mari t’a incité à venir, mais je te donne cinq minutes pour t’expliquer avec Alex, ensuite je reviens et je te jette dehors à gros coups de pied au cul.
 
   – Angéla, tu ne sais pas de quoi tu parles. Jonathan ne m’aurait jamais laissé venir si je ne le méritais pas. Maintenant, je voudrais récupérer Alexia et rentrer chez nous.
 
   – Tu pourrais éviter de parler comme si je n’étais pas présente. Je ne souhaite pas remettre un pied dans cet appartement.
 
   – Alors, arrête de te comporter comme une idiote.
 
    
 
   Jonathan éloigne Angéla et referme la porte. David s’approche de moi, il est furieux, son visage est crispé. 
 
   J’ai envie de le gifler à nouveau, comment ose-t-il me regarder de cette manière après ce que je viens de vivre. Il se pose devant moi, mais ne s’assied pas sur le lit.
 
    
 
   – Tu comptes avoir confiance en moi un jour ou tu préfères croire que je suis un connard comme ton ex ?
 
   – Je pense que tu es pire que Fred, alors maintenant tu peux partir.
 
    
 
   Il m’attrape par le bras et me tire pour me relever. Il me serre et ne me lâche pas.
 
    
 
   – Désolé, mais je ne vais pas te laisser tout gâcher parce que tu es trop « conne » pour comprendre que tout ce que tu as vu ce soir n’était qu’un coup monté.
 
   – Lâche-moi tout de suite et ne m’insulte pas. Je rentre chez toi pour te faire une surprise et je tombe sur ton ex complètement nue. Tu aurais réagi de quelle manière ? Alors l’excuse du coup monté c’est un peu léger, je trouve.
 
   – Je peux t’assurer que la seule femme qui partage mon lit depuis bientôt deux ans c’est toi et uniquement toi. Tu commences vraiment à m’emmerder Alexia. Tu as promis de ne plus fuir et comme un con moi je t’ai cru, je pensais que nous avions évolué et aujourd’hui tu recommences. Je veux bien comprendre que ce que tu as vu t’a choquée, mais tu aurais pu me parler et je me serais expliqué et à l’heure qu’il est on profiterait de nos retrouvailles et l’on ne serait pas chez Angéla en train de nous déchirer.
 
   – Alors, vas-y explique-toi. Je suis toute à toi, je t’écoute, finissons-en.
 
    
 
   Il me relâche enfin. Je vois de la peine dans son regard. Il s’assied et se pince le nez comme pour se concentrer sur son explication. Et enfin, il se lance.
 
    
 
   – Jessica a débarqué hier au bureau. Elle a appris pour notre mariage et elle voulait me dire qu’elle m’aimait et que je ne devais pas t’épouser. Je lui ai expliqué qu’il fallait qu’elle me fiche la paix, que j’étais amoureux de toi. Elle a commencé à pleurer et a menacé de se suicider. 
 
   J’ai paniqué, cela m’a fait repenser à beaucoup de choses. Du coup, je lui ai demandé de se calmer. Je l’ai laissée seule dans le bureau le temps d’appeler ses parents pour les avertir de la situation. Lorsque je suis revenu au bureau, elle n’était plus là. J’imagine qu’elle a dû prendre le double des clefs dans mon bureau. Elle m’a expliqué qu’en partant elle a entendu Angéla au téléphone qui parlait avec toi, elle a compris que tu allais revenir plus tôt et a décidé de mettre ce petit plan à exécution et toi tu as plongé en plein dans ce ramassis de conneries. 
 
   Comment peux-tu me croire capable de te faire un truc pareil. Maintenant je vais rentrer. À toi de voir si tu décides d’être une adulte et de rentrer avec moi ou si tu t’obstines à ne pas me croire.
 
    
 
   Une fois de plus, j’ai fait n’importe quoi. David n’est pas Fred. Il m’aime plus que tout et je viens de lui briser le cœur. Je relève les yeux, baignés de larmes.
 
    
 
   – Où est Jessica en ce moment ?
 
   – Claude s’occupe d’elle. Il l’a installée dans ton appartement. Ses parents débarquent demain, ils vont la prendre en charge, ils ont réussi à la convaincre de rentrer à Los Angeles.
 
   – Dans mon appartement ? Hors de question que cette Sale garce dorme chez moi.
 
   – Tu crois vraiment que c’est ce qui importe ? Le plus important c’est que demain elle sera loin.
 
   – Pardonne-moi David. Tu as raison, je suis une pauvre conne.
 
    
 
   Il s’approche de moi et m’enlace. Je le sens respirer fortement, lorsque je relève la tête je vois qu’il a l’air épuisé. Je me sens encore plus minable. Je m’accroche à lui de toutes mes forces, je mériterais qu’il m’abandonne, mais je prie pour qu’il ne le fasse pas.
 
    
 
   – Alexia, ne me refais plus jamais un truc pareil.
 
    
 
   Il me prend la main et me remet ma bague. J’attrape son visage et l’embrasse jusqu’à plus souffle. David me propose de rentrer. Lorsque nous sortons, Angéla s’approche de David et le prend dans ses bras.
 
    
 
   – Je m’excuse pour toutes les horreurs dont je t’ai accusé. La prochaine fois je te jure que je vais m’occuper de cette imbécile qui te sert de fiancée. 
 
    
 
   Elle se tourne vers moi et me sourit.
 
    
 
   – Alexia ne nous refait plus jamais un truc pareil. J’ai bien cru accoucher ce soir.
 
   – Excuse-moi Angie. Je suis la reine des imbéciles.
 
   – Ça, c’est clair, s’exclame Jonathan.
 
   – Bon, arrêtez d’en rajouter. Je pense qu’Alexia a compris cette fois, enfin j’espère vraiment. J’ai pris dix ans dans la tête aujourd’hui, je suis éreinté. Allez, Princesse on rentre, je suis épuisé.
 
    
 
   Il me prend la main et nous rentrons enfin. Dès que nous arrivons, David m’ouvre la porte et me laisse entrer. 
 
   La porte se referme et je sens son torse se coller à mon dos et ses mains emprisonnent mes hanches. 
 
   Il commence à déposer de légers baisers sur mon cou puis lèche mon oreille, je sais qu’il veut me faire oublier les images que j’ai vues quelques heures plus tôt. 
 
   Il mordille ma peau et je bascule la tête pour qu’il comprenne que je veux qu’il continue. Je sens les muscles de son torse se tendre contre mon dos, puis je me libère de ses caresses et me retourne. 
 
   Je commence à déboutonner sa chemise, mais David se montre plus impatient que moi, il repousse mes mains et s’empresse de la retirer lui-même. 
 
   J’admire son torse, je sens mon sang bouillir dans mes veines. J’attends qu’il continue de se déshabiller, mais à la place, il commence à déboutonner mon pantalon, qu’il fait descendre tout en me dévorant du regard, j’ai le sentiment qu’il veut s’assurer que nous sommes bien connectés l’un à l’autre. 
 
   Une fois mon pantalon retiré, il attrape le bord de mon haut et me le fait passer par-dessus la tête. Son regard posé sur moi, il empoigne mes bras, les passe autour de sa nuque puis capture ma bouche pour un baiser sulfureux. 
 
   Ses mains descendent jusqu’à ma poitrine, caressent la pointe de mes seins pour me rendre folle. 
 
   Le corps en feu, je lui lance un regard noir, mais lui a clairement décidé de prendre les choses en main. Il continue à titiller ma poitrine. 
 
   – Tu es à moi Alexia, chuchote-t-il en rapprochant sa bouche vers ma poitrine. 
 
   Il caresse ma bouche de son index, j’en profite pour le lui mordre, ce qui amplifie son excitation. Son index se promène vers mon cou puis dans de douces caresses sa main finit par atteindre mon entrejambe. 
 
   Sa bouche suit le même chemin, mordillant mon cou, ma poitrine, mon nombril et finit par atteindre ma cuisse, il mordille le coin de mon string pour le faire descendre, aidé par son autre main. Une fois déshabillée il dépose un doux baiser sur mon intimité. Quand il relève les yeux vers moi, alors que son visage est à proximité de mon sexe, je comprends qu’il veut me punir par le sexe. Je le laisse faire, je suis prête à tout pour qu’il me pardonne et qu’il me fasse l’amour. J’ai besoin de retrouver mon homme, j’ai besoin de sentir qu’il m’aime en retour.
 
   David, impatient, me demande de me retourner. 
 
   Je l’observe, avant de lui tourner le dos. David se presse contre mon dos, et son sexe dur et gonflé se frotte contre moi. 
 
   – C’est tellement plaisant de sentir sa petite femme me faire confiance. 
 
   – Je te fais confiance. J’ai été bête...
 
   – Stop, c’est derrière nous maintenant, ce qui m’intéresse là tout de suite c’est ton corps fait pour moi princesse. 
 
   La main de David parcourt mon dos, longeant lentement ma colonne vertébrale. Il se débarrasse définitivement de mon soutien-gorge et une de ses mains continue de me caresser. Cette fois, il passe sa paume sur mes fesses et finit sur mon intimité. J’écarte spontanément les jambes, lui donnant un meilleur accès. 
 
   Je me cambre, lutte contre son poids. David grogne un peu, mais, très vite, un de ses doigts me pénètre, pendant que son autre main caresse un de mes seins avec sa paume. Il taquine mon clitoris ainsi que la pointe de mes seins, me faisant gémir avec impatience. Ma main vient s’appuyer contre la sienne, afin d’accélérer le rythme doux qu’il m’impose. Il faut que j’évacue cette pression qui envahit mon corps, que je me libère et me donne à lui pour de bon. Enfin, il m’attrape fermement par la taille et entre en moi, d’un coup brusque, mais tellement bon, il me pénètre enfin. 
 
   David s’immobilise, avant de commencer à bouger lentement. Il pose ses mains près de moi, se calant lui aussi contre la porte. Je crie son prénom. Je remue les fesses, espérant qu’il comprenne que je n’en peux plus. L’orgasme qui monte en moi est en train de me consumer. Il reprend, bouge en moi lentement, allant et venant, comme une douce torture. 
 
   – David, je t’aime tellement... 
 
   Il redouble d’effort, et mon cœur part à la dérive. La respiration coupée, je crie lourdement. Le plaisir m’envahit et me fait oublier en un instant tous les événements de la journée. David grogne sous la sensation, après encore quelques coups de reins puissants, il explose en moi à son tour en murmurant mon prénom.
 
   – Je t’aime Alexia.
 
   Il me soulève et me porte jusqu’à la chambre. Il nous rallonge et se cale contre mon dos.
 
   – Bientôt nous serons chez nous Princesse. Et dans peu de temps, tu seras MA FEMME.
 
   – Le plus vite possible.
 
   Je m’endors dans les bras de cet homme que j’aime tant. 
 
   Le lendemain, les parents de Jessica ont débarqué, l’ambiance était plus que tendue. David ne les avait pas recroisés depuis les funérailles d’Adrien. Ils ont tenu à me parler pour s’excuser du comportement de Jessica et pour me rassurer. 
 
   David est parti avec eux récupérer Jessica et s’assurer qu’elle monte bien dans l’avion pour Los Angeles. 
 
   Cette fois, Jessica allait vraiment sortir de nos vies.
 
   Je prends le temps de réfléchir à mon comportement et réalise à quel point j’ai été stupide de douter de lui. Je suis sûre que les filles vont m’en faire baver lors de notre prochaine soirée.


 
   
  
 




 
    
 
   5 – Moments mémorables
 
    
 
   « Le bonheur est dans l’union,
 et l’union implique la confiance parfaite. »
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Plus que soixante-deux jours avant que je devienne officiellement madame Casanova. 
 
   Ce soir c’est la fête, mon enterrement de vie de jeune fille. Les filles sont venues me récupérer à la maison ce matin. Ça y est nous avons emménagé dans notre chez nous, cette ancienne imprimerie est devenue une vraie maison, assez moderne, mais très chaleureuse. 
 
   David a vu les choses en grand, un espace complètement ouvert et très spacieux, l’idéal pour nos soirées entre amies surtout avec tous les enfants qui bientôt vont courir partout. Puis à l’étage, quatre chambres immenses avec salle de bains attenante, une grande pièce à vivre avec cuisine à l’américaine et même un petit jardin, ce qui est rarissime dans Paris. Un vrai petit paradis. 
 
    
 
   Pour mon enterrement de vie de jeune fille, j’ai exigé de ne pas avoir de mauvaises surprises. Je veux un moment de détente avec mes amies et rien d’autre, et vu l’état d’Angela qui devrait accoucher d’ici un mois, impossible de programmer une soirée trop mouvementée. 
 
   Elles ont donc opté pour une virée dans un spa avec tous les soins possibles à faire ensemble. Je passe la meilleure journée de détente depuis bien longtemps. 
 
   Avec la folie des préparatifs du mariage au Portugal en plus de tous les projets pour l’agence, ces derniers mois ont été épuisants, alors un bon massage et se faire bichonner c’est exactement ce dont j’ai besoin. Je commence de plus en plus à me dire que j’aurais vraiment dû renoncer à ce mariage de princesse. 
 
   Heureusement, David est là pour me soutenir et me rassurer. 
 
    
 
   En fin de matinée, je suis déjà une autre femme. J’ai une nouvelle manucure toute belle, une magnifique pédicure et une épilation complète. Je suis toute neuve. 
 
   On profite d’un bon déjeuner dans un bon restaurant avant d’enchaîner sur notre après-midi massage. Durant le repas, Angéla me taquine sur mon dernier déplacement professionnel. Ça y est notre plus gros client a validé toute la campagne publicitaire. David et moi sommes retournés à New York quelques jours pour finaliser le lancement américain et français.
 
    
 
   – Alors, ce retour à New York ? s’exclame Angéla.
 
   – C’était génial, le lancement de la campagne va être grandiose !
 
   – Je ne parle pas de la campagne, je sais que cela va être génial, Jonathan n’arrête pas d’en parler. Il avait très envie de venir à New York pour préparer le lancement avec vous, mais il n’arrive pas à s’éloigner de moi de plus de cinq kilomètres. Moi je te parle de David et toi. Vos retrouvailles new-yorkaises, comment était-ce ?
 
   – C’était explosif. David a tout organisé comme d’habitude. Il a réussi à avoir la même chambre que lors de notre premier déplacement. C’était intense !
 
   – Des détails, hurle Sophie. George et moi on recommence seulement à avoir une vie sexuelle normale et régulière, je commençais à me poser des questions.
 
   – Arrête Sophie, il est dingue de toi. Tu as accouché il n’y a pas si longtemps, il ne voulait pas te sauter dessus, tu devrais être touchée.
 
   – Oui, j’imagine, je suis devenue une mère, mais je reste une femme. Et une femme qui adore le sexe de son conjoint, dit-elle en riant.
 
   – Personnellement, Jonathan n’a pas intérêt à me laisser trop longtemps sans sexe sinon je risque de devenir hystérique.
 
   – Vous êtes de vraies nymphomanes les filles, dis-je en riant.
 
   – C’est la future épouse du Dieu du Sexe qui ose dire cela. Tu verras Alexia, quand tu auras toi aussi une petite graine plantée, que ton corps va changer. Tu auras toujours l’angoisse de ne plus être désirée, nous dit Ingrid. Surtout toi avec tous tes doutes, j’imagine que ce sera amplifié. Pauvre David…
 
   – Eh, cela suffit, vous êtes cruelle avec moi. J’ai fait beaucoup d’efforts et je vous jure que j’ai enfin compris que je pouvais entièrement faire confiance à David.
 
   – Allez, il faut qu’on file. On a rendez-vous pour vos massages dans quinze  minutes et ensuite salon de coiffure et relooking pour nous toutes, dit Angéla.
 
   – Pourquoi un relooking ? Et une nouvelle coiffure alors que l’on ne sort pas ce soir.
 
   – Qui a dit que l’on ne sortait pas ? Je ne suis pas condamnée, je suis juste enceinte. Ce soir, on t’a réservé une surprise.
 
   – Non, non, non, j’ai dit à David que je serais rentrée vers 20 h. Je ne veux pas déconner et risquer une dispute entre nous.
 
   – David est au courant de tout notre planning. Tu crois qu’on aurait pu organiser ta soirée sans l’accord de ton mec autoritaire ? Lui, il joue au pilote avec les garçons et ensuite Jonathan a réservé une table dans un club un peu particulier, alors rassure-toi, il va passer une bonne soirée, nous dit-elle en riant.
 
    
 
   Je ne relève pas sa remarque, car je sais que cette chipie veut tester ma jalousie. Peu importe qu’il passe une soirée dans un club de striptease, ce soir c’est moi qu’il déshabillera. Je profite d’un bon massage avec Ingrid et Sophie pendant qu’Angela, elle, profite d’un petit soin spéciale femme enceinte. Ensuite, on file toutes chez le coiffeur et j’impose aux filles que l’on ait toute la même coiffure. Elles se prêtent au jeu avec plaisir. Même coiffure et quasiment mêmes tenues sauf pour moi qui me retrouve habillée comme une pin-up. 
 
    
 
   Un mini short en cuir et un corset rouge très provocant. Même si je suis très gênée par la tenue, j’accepte sans rechigner. Je me retrouve avec un joli serre-tête de lapine et un sac rempli de bonbons en forme de pénis à échanger contre un baiser dans le club où nous allons. Une fois prête, on joue aux mannequins et on enchaîne les photos souvenirs. Comme Angéla est d’humeur très taquine, elle envoie une photo à David qui ne fait pas attendre sa réaction bien longtemps.
 
    
 
   ----------------------
 
   Préviens Angéla pour moi. Même enceinte, elle va avoir affaire à moi.
 
   Sois prudente !
 
   ---------------------
 
    
 
   Je lui réponds :
 
   --------------------
 
   Ne t’inquiète pas, on est avec Claude.
 
   Je serai prudente.
 
   Et toi ne bave pas trop devant tes stripteaseuses.
 
   Je t’aime.
 
   --------------------
 
    
 
   Je préviens Angéla qu’elle vient de s’attirer les foudres de David, mais visiblement elle n’est pas impressionnée, elle trouve cela même très drôle. 
 
   Lorsque nous arrivons au club, l’endroit est plein à craquer de groupes de filles comme moi qui enterrent leur vie de jeunes filles, mais aussi de beaucoup de garçons venus pour la même chose. 
 
   C’est plutôt rassurant de voir que je ne suis pas la seule lapine de la soirée. J’accepte tous les gages des filles, je vends mes bonbons pénis contre des baisers des serveurs, barman et autres jeunes venus enterrer leur vie de garçon… enfin tous les hommes qui se trouvent dans la salle, mais en tout bien tout honneur, hors de question de poser mes lèvres sur un autre homme que le mien. 
 
   Ensuite, les filles me demandent d’aller chanter une chanson sur scène. J’accepte de monter sur scène pour chanter un duo avec Angéla. 
 
    
 
   Lorsque je commence à chanter piteusement une chanson de Mike Brant « Laisse-moi t’aimer » oui, oui je n’ai pas peur du ridicule, Angéla s’écarte et laisse passer un beau pompier, grand, blond, très musclé. Je pense qu’il est ici pour éteindre un incendie qui n’est pas du tout un feu en l’occurrence. 
 
   Angéla dépose une chaise près de moi et tente de s’éloigner, mais je l’en empêche. Je demande une seconde chaise pour qu’elle profite du spectacle à mes côtés. Elle s’installe et on admire ensemble ce beau mec face à nous. Je demande à Sophie et Ingrid de bombarder de photos pour me venger d’Angéla et faire enrager Jonathan. 
 
    
 
   Lorsque Adriano commence son numéro et arrache son pantalon, Angéla pousse un cri puissant. Je me tourne vers elle pour calmer ses hormones, mais elle m’attrape la main et hurle.
 
    
 
   – J’ai mal Alex. Je crois que je perds les eaux.
 
   – Oh, mon Dieu, oh mon Dieu. Tu ne dois accoucher que dans trois semaines Angie.
 
   – Non Alex, j’accouche maintenant ! Alors fais quelque chose, et tout de suite !
 
   – Calme-toi Angie, je vais t’emmener à l’hôpital.
 
    
 
   Adriano devine qu’il y a un problème, il stoppe son show et s’avance rapidement vers nous lorsqu’il glisse sur la mare d’eau que vient de perdre Angéla. J’ai envie d’éclater de rire, mais le moment est très mal choisi. 
 
   Je m’approche de lui pour vérifier qu’il va bien et hurle aux filles d’appeler Claude. 
 
    
 
   J’aide Angéla à descendre de la scène et nous nous dirigeons toutes vers l’hôpital. Lorsque nous arrivons aux urgences, les infirmières nous regardent d’un mauvais œil, l’une d’entre elles nous dit même que pour les problèmes liés à l’alcool il faut aller aux urgences classiques, elle nous prend vraiment pour des débauchées.
 
    
 
   – Désolée c’est mon enterrement de vie de jeune fille, mais ma copine est en train d’accoucher.
 
    
 
   L’infirmière la prend tout de suite en charge, mais Angéla ne veut pas rester seule.
 
    
 
   – Où est Jonathan ? Je ne peux pas faire cela sans lui.
 
   – Merde, j’ai complètement oublié de l’appeler.
 
   – Je l’ai prévenu, s’exclame Ingrid, ils arrivent, il est tout proche.
 
    
 
   Je lui souris, comme toujours elle pense à tout. En attendant l’arrivée de Jonathan, j’accompagne Angéla en salle d’accouchement. C’est assez impressionnant, ils préparent tout, une infirmière appelle l’anesthésiste pour sa péridurale. Angéla commence à se détendre, mais les infirmières ont intérêt à bien se tenir, car elle risque d’exploser à tout moment. 
 
   Lorsque Jonathan arrive, le travail n’a pas encore commencé et c’est avec un grand soulagement que je lui cède la place. Je retrouve tout le monde en salle d’attente. Lorsque j’arrive, je découvre un David déguisé en Mario Bros et j’éclate de rire.
 
    
 
   – Moque-toi lapine.
 
   – Tu es magnifique Mario BROS, mais je préfère de loin mon Prince.
 
    
 
   Après quatre bonnes heures de patience, Jonathan sort nous annoncer que la petite Léna va bien, ils vont rester encore deux bonnes heures en salle de travail alors il explique qu’il est préférable de rentrer nous reposer. 
 
   Nous rentrons tous très heureux d’avoir un membre supplémentaire à notre tribu. Il ne reste plus que David et moi. 
 
   Je décide qu’il est temps pour moi d’arrêter la pilule et avec un peu de chance je pourrais annoncer rapidement à David une bonne nouvelle.
 
    
 
    
 
   ********
 
    
 
   20 mai – le grand jour. Dans quelques heures je ne serai plus Alexia Macedo, mais Alexia Casanova. Nos parents sont arrivés il y a quelques jours, du coup notre petit cocon ressemble à une vraie colonie de vacances. Tout le monde s’affaire. 
 
   David est allé chez Jonathan pour se préparer et me laisser champ libre. Ma mère et celle de David ont sauté sur les vedettes du moment, Maxime et Léna. Après un dernier test tôt ce matin, toujours pas de petites graines à l’horizon pour moi. 
 
    
 
   Les filles me rassurent et me disent que deux mois c’est un délai un peu court pour tomber enceinte. Je suis soulagée d’un côté, car dans deux mois nous serons au Portugal pour notre grand mariage et au moins je ne passerai pas ma journée à vomir, et en même temps peut-être que je tomberai enceinte entre temps et que j’aurais le plaisir de lui annoncer ce jour-là.
 
    
 
   Pour notre mariage civil, j’ai choisi une robe très sobre et très différente de celle que j’ai achetée pour dans deux mois. Un bustier simple avec une jupe tout en voilage qui tombe jusqu’au sol. Nous sommes tous prêts et David lui est déjà devant l’hôtel de ville à s’impatienter. Angéla secoue tout le monde pour le départ. Lorsque nous arrivons devant l’hôtel de ville, j’aperçois David. 
 
    
 
   Il est beau, comme toujours, un smoking gris satiné, et le petit détail qui je suis certaine représente un clin d’œil pour lui, une cravate rouge vif. Angéla ordonne à tout le monde de rentrer et insiste pour que je reste dans la voiture tant que David ne sera pas rentré également. 
 
   Au bout de quelques négociations, je vois David se diriger vers l’entrée de l’Hôtel de Ville. Mon père sagement installé près de moi me regarde avec émotion.
 
    
 
   – Voilà ma fille. Aujourd’hui, je cède la place à David. Je suis heureux de l’homme que tu as choisi, je sais qu’il prendra soin de toi. Il a cette expression lorsqu’il te regarde qui me rassure complètement.
 
   – Arrête papa sinon je vais fondre en larmes.
 
   – Non, Alexia. Aujourd’hui, tu profites de ton bonheur. Si tu pleures aujourd’hui alors bientôt quand je te conduirai à l’église ça va être l’apocalypse.
 
    
 
   Il sort de la voiture et Claude se précipite pour m’ouvrir la porte, lui aussi a l’air heureux pour David et moi. 
 
   Il est beaucoup plus qu’un simple chauffeur dans nos vies, c’est un véritable ami. 
 
   Je le prends dans mes bras dans un élan de spontanéité.
 
    
 
   – Merci pour tout Claude. Maintenant, suivez-nous et profitez de la journée. Vous êtes un invité aujourd’hui.
 
   – Merci mademoiselle.
 
   – Plus pour longtemps Claude.
 
    
 
   Lorsque nous pénétrons dans la salle, tout le monde est là, debout, mais le seul que je vois vraiment est l’homme viril et charismatique qui m’attend. Il me sourit. J’accélère le rythme, mais mon père me fait ralentir.
 
    
 
   – Angéla a dit que je devais attendre la musique pour avancer, alors doucement ma chérie, sinon je risque de me faire enguirlander.
 
    
 
   J’entends les premières paroles de « Christina Perry – a Thousand years », je sens les larmes monter. Mon père me serre la main et avance vers l’homme de ma vie. 
 
   Lorsque j’arrive à son niveau, mon père lui donne ma main avec la fameuse phrase « Elle est à toi, prend soin d’elle » David lui sourit en hochant la tête. 
 
    
 
   Il se penche vers moi et me souffle, « Tu es encore plus belle que dans mes rêves ». 
 
    
 
   La cérémonie civile est très courte, nous n’avons pas échangé de vœux, car on a décidé de garder cette partie pour notre mariage religieux. En arrivant à la Tour d’Argent, je suis éblouie par la décoration. Le hall d’entrée est inondé de roses rouges et d’orchidées blanches. 
 
    
 
   Les tables sont magnifiques, toutes décorées au centre avec des bougies et une composition de roses de toutes les couleurs sauf jaune, et je suis certaine qu’il s’agit également d’un choix bien réfléchi. Fred avait pour habitude de m’offrir des roses jaunes alors j’imagine que David n’en veut pas pour notre mariage. 
 
   Chaque détail a été réfléchi et je suis abasourdie de voir le résultat alors que je n’ai pas participé à l’organisation, pourtant la décoration est exactement celle que j’avais imaginé.
 
    
 
   – C’est superbe David !
 
   – Heureux que cela te plaise, tu pourras remercier tes copines qui m’ont toutes beaucoup aidé.
 
    
 
   Cette journée est parfaite et pleine de surprises. Mes neveux et nièces nous ont fait un joli spectacle très amusant, puis Angéla nous a diffusé une diapo souvenir de nos meilleurs moments étant petites jusqu’à la veille de notre mariage. Je ne peux retenir mes larmes plus longtemps. David, lui, a été très amusé de voir des photos de moi bébé, le visage plein de chocolat.
 
    
 
   Plus tard dans la soirée, l’alcool coule à flots et la musique résonne. Tout le monde s’amuse, je danse tour à tour avec tous les garçons et même le frère de David m’accorde une danse. Il fait de plus en plus d’allers-retours depuis quelque temps sur Paris, surtout depuis que David lui a présenté sa nouvelle assistante.
 
    
 
   Au début, j’étais méfiante, mais finalement Virginie est une fille très sympa. Elle a débarqué sur Paris il y a deux ans pour suivre son petit ami qui l’a larguée quelques mois après leur emménagement. Elle ne connaît que très peu de monde et tout naturellement Angéla et moi l’avons vite intégrée au groupe. J’en profite donc pour faire ma curieuse.
 
    
 
   – Alors Victor, j’ai vu que tu as beaucoup dansé avec Virginie ce soir ?
 
   – Alexia, on ne se connaît pas depuis longtemps, mais je te vois venir et je ne te dirai rien.
 
   – Allez, un petit effort, je suis ta belle-sœur maintenant.
 
   – Tu joues sur la corde sensible. La seule chose que je te dirai est que Virginie me plaît beaucoup, mais tant que je serai à Los Angeles il ne pourra rien se passer entre nous.
 
   – Tu envisages de revenir en France ?
 
   – Oui, Jonathan et David m’ont fait une proposition très alléchante et j’ai très envie de me rapprocher de vous, d’autant plus que j’ai bien l’intention d’être un oncle présent. Je veux connaître mes neveux et nièces. Maintenant que vous êtes mariés, j’imagine que c’est la prochaine étape.
 
   – Je souhaite moi aussi que tu fasses partie de nos vies.
 
    
 
   David s’approche et demande à son frère de lui laisser la place. Victor m’enlace et me remercie de notre petite conversation puis s’éloigne rejoindre Virginie, évidemment.
 
    
 
   – Alors madame Casanova, tout se passe bien ?
 
   – Oui à merveille même. Tout le monde a l’air heureux et ton frère vient de me confirmer sans le vouloir qu’il est sous le charme de Virginie, tout est parfait.
 
   – J’espère qu’il sera bientôt de retour parmi nous, on a perdu beaucoup trop de temps tous les deux.
 
   – Je suis sûre qu’il sera de retour très vite et vous allez former une équipe formidable tous les trois. Les trois mousquetaires, Jonathan, Victor et toi vous allez tout déchirer pour l’agence.
 
   – Tu es ma force Princesse, tant que tu es près de moi, tout ira bien. Maintenant, je te propose de nous échapper, j’ai des projets pour nous deux.
 
   – Quels genres de projets ?
 
   – En premier lieu, te retirer cette magnifique robe pour découvrir ce qui se cache en dessous, puis je te propose quelques jours de repos juste nous deux. Pas très loin malheureusement, mais on s’évade pour trois jours en amoureux. Donc, nous allons nous reposer un peu et prendre la route ensuite.
 
   – C’est parti ! J’adore les surprises.
 
   – C’est nouveau, madame Casanova apprécie les surprises ?
 
   – Arrête, j’ai décidé de ne plus essayer de te surprendre, car à chaque fois cela se finit en drame. Mais toi tu peux me faire autant de surprises que tu le souhaites.
 
    
 
   Après un doux baiser, nous embrassons tout le monde une dernière fois et David et moi nous échappons pour quelques jours en tête à tête.


 
   
  
 




 
   5 – Epilogue
 
    
 
   « Aimer c’est savoir dire je t’aime 
sans parler. »
 
    
 
    
 
   Le 11 août – le jour J
 
    
 
   Me voilà de nouveau, je viens de partager avec vous un an de moments importants. 
 
   Comme vous avez pu le constater, cette année a été plus que riche en événements pour notre couple, mais aussi pour mes amies. 
 
   Deux accouchements et un drame que j’aurais pu largement éviter si j’étais un peu moins agaçante. 
 
   Mais voilà, aujourd’hui, je suis mariée à l’homme de ma vie, l’homme qui chaque jour fait de moi une femme plus forte et sûre d’elle. L’amour qu’il me porte me rend un peu plus heureuse chaque jour. 
 
   Je suis prête à célébrer le mariage de mes rêves avec mon prince des temps modernes.
 
    
 
   Angéla s’approche de moi, elle est très émue aujourd’hui, beaucoup plus qu’il y a deux mois, elle me tend l’enveloppe contenant ma surprise pour David que je m’empresse de ranger dans ma sacoche. 
 
   Elle me prend dans ses bras et me chuchote tout le bonheur qu’elle me souhaite. 
 
   Depuis qu’elle a eu son enfant, elle est devenue une vraie mère poule pour moi, encore pire qu’Ingrid. 
 
   Hier, j’ai eu la confirmation que j’étais belle et bien enceinte, mon rêve va devenir réalité, j’en suis à ma septième semaine de grossesse, ce qui concorde avec notre petite escapade en tête à tête après notre mariage civil. 
 
   

Le bébé évolue parfaitement et tout va pour le mieux. 
 
   Afin que je puisse faire la surprise à David qui ne s’attend pas du tout à cela, les filles ont réussi à dénicher un centre de radiologie avec l’aide de l’une de mes cousines qui habite ici pour que je puisse faire une échographie. 
 
                 
 
   Évènement qui s’est révélé être une expérience des plus surprenantes, mais je ne vous en dis pas plus. 
 
   Le soir venu, on a passé une grande partie de la soirée à échanger sur la façon dont j’allais pouvoir surprendre David. 
 
   Cela fait plusieurs fois qu’il me parle de son désir de devenir père, il m’a même menacée de cacher ma pilule dès le lendemain de notre mariage, il n’a même pas remarqué que cela faisait un moment déjà que j’avais arrêté de la prendre.
 
    
 
   À cet instant, je pense à David que j’ai laissé hier, pour venir passer la nuit chez mes parents avec les filles. Les garçons, eux, sont restés dans la maison de vacances avec David et les enfants, de vrais papas poules. 
 
   Il était loin d’être ravi de passer la nuit seul et m’a répété au moins dix fois que c’était bête sachant que l’on était déjà mari et femme depuis deux mois, mais comme je tenais à cette tradition il a fini par céder à contrecœur. 
 
   Je lui envoie un petit message pour qu’il sache que je pense à lui.
 
    
 
    
 
   ----------------------
 
   Mon amour,
 
   Tout à l’heure si tu me cherches je serais la femme avec une robe de Princesse « blanche ».
 
   Je t’aime
 
    
 
   ----------------------
 
    
 
   Très mal dormi. 
 
   Il me manquait un élément important : TOI
 
   Je t’aime, madame Casanova.
 
    
 
   -----------------------
 
    
 
   Il adore m’appeler par son nom de famille depuis notre mariage, je suis persuadée qu’il voit cela comme une appartenance en quelque sorte. Je ne me sens pas du tout stressée, bizarrement je suis détendue, tout va pour le mieux, il fait un temps magnifique, toutes les personnes que j’aime sont présentes pour nous aujourd’hui. 
 
    
 
   Nos familles se sont réunies pour notre plus grand bonheur. Angéla, Sophie, Ingrid ainsi que ma sœur et ma belle-sœur m’aident pour les derniers détails. Mettre mes gants, accrocher mon voile au chignon et resserrer mon corset. Je descends retrouver ma famille et profite de quelques minutes de répit avant de retrouver David.
 
    
 
   ****
 
    
 
   Le grand moment est arrivé, j’arrive près de l’église, tout le monde se précipite vers moi pour m’embrasser, Frédéric et Patricia sont présents, Victor et Virginie se tiennent par la main, j’aperçois quelques personnes de l’entourage de David. Mon époux lui m’attend avec impatience à l’intérieur.
 
   Mon père me prend par le bras et me sourit.
 
    
 
   – J’ai l’impression d’avoir déjà fait cela il y a peu de temps, dit-il en riant. Sache qu’aujourd’hui ta mère et moi sommes vraiment heureux de te voir te marier au même endroit où nous avons juré de nous aimer pour la vie, il y a déjà trente ans.
 
    
 
   Je le serre fort dans mes bras et lui dit à quel point je les aime tous les deux, j’ai la chance d’avoir des parents formidables alors parfois il faut savoir le dire. 
 
    
 
   Pour mon entrée dans l’église j’ai opté pour une musique qui m’émeut à chaque fois que je l’entends « Sleeping At last performs – turning page ». 
 
   Lorsque la musique démarre, David se retourne pour me regarder avancer près de lui. Je m’avance doucement derrière mes neveux et nièces, Ingrid, Sophie et Angéla accompagnées de leurs moitiés nous devancent. Ma mère et la mère de David se sont accaparés les bébés d’Angéla et Sophie. David est tout aussi ému que moi, je le vois à son regard, même si lui ne pleure pas. Un Casanova ne pleure jamais, mais cela ne veut pas dire que je ne ressens rien, m’avait-il dit il y a quelque temps.
 
    
 
   Lorsque j’arrive à son niveau, il me sourit, et nous nous positionnons devant le prêtre. La cérémonie est très belle, la chorale chante à merveille et l’émotion est palpable tout au long de la cérémonie. Lorsqu’arrive le moment d’échanger nos alliances, David relève mon voile. Nous échangeons nos alliances puis il se penche vers moi pour un doux baiser très chaste. Tout le monde applaudit.
 
    
 
   – Tu avais raison Princesse, ce mariage est superbe. Je suis heureux d’avoir accepté de nous unir autour de nos familles et amis. Tout le monde a l’air très heureux pour nous.
 
    
 
   Il me prend la main et nous allons signer les registres pendant que les invités se dirigent vers la sortie pour nous attendre. Lorsque l’on arrive à la sortie de l’église, on se retrouve aspergé de riz et confettis puis tout le monde lâche les ballons rouges et blancs qui s’envolent vers le ciel. La vue est splendide, et pour moi ce moment restera impérissable.
 
    
 
   En arrivant à la « Casa da Portela » on nous accueille avec une coupe de champagne et comme un Roi, David coupe le ruban pour donner accès au parc où sera servi l’apéritif. 
 
   Le lieu est magique, un jardin magnifique avec une petite rivière, des tables sont disposées un peu partout pour accueillir les hors-d’œuvre. 
 
   Chacun des invités joue le jeu des photos souvenirs près de nous.
 
    
 
   Les filles font entrer tout le monde dans la salle afin que l’on puisse enfin passer au dîner. 
 
   La journée est passée à une vitesse incroyable. 
 
   Lorsque nous entrons dans la salle, tout le monde agite leur serviette et chante à l’unisson la traditionnelle musique dans les mariages portugais, la chanson « d’Alexandre Faria – Boa sorte ». 
 
    
 
   Cela donne un spectacle bouleversant, David resserre sa main, il est touché par cette chanson, tout comme moi. 
 
   Voir nos familles et amis qui nous chantent « bonne chance » nous touche profondément. 
 
   Tout au long du repas, les surprises continuent, chacune de mes copines a préparé un petit discours avec à chaque fois une petite anecdote puis le tour des garçons arrive et David n’échappe pas à leurs taquineries. 
 
   À la fin de ce discours, David se lève et Jonathan lui tend le micro, je comprends que le moment d’échanger nos vœux est arrivé. 
 
   David se tourne vers moi et me tend la main pour que je me lève à mon tour.
 
    
 
   – Alexia, ma Princesse.
 
 
    Je suis aujourd’hui le plus heureux des hommes. 
 
   Grâce à toi et à ta détermination, j’ai appris à aimer à nouveau, non, j’ai appris que l’amour que j’avais pu éprouver dans le passé n’était rien en comparaison de l’amour que je te porte aujourd’hui et pour l’éternité. 
 
    
 
   Il y a deux ans maintenant, tu as bouleversé ma vie, mes habitudes. Ton caractère explosif m’a rendu fou, mais également complètement passionné. Aujourd’hui, je te promets de faire en sorte que notre famille soit un îlot de paix et de sécurité où je t’aimerai pour ce que tu es. 
 
    
 
   Je te promets de te faire rire le plus souvent possible, d’être présent dans les bons comme dans les mauvais moments. La plus belle vie que je pouvais espérer est celle que je partage avec toi. 
 
    
 
   Je m’engage aujourd’hui à mettre tout en œuvre pour que notre amour grandisse dans une fidélité totale et à être pour toi, Alexia, un foyer d’amour et de vie. 
 
   Je sais que je viens de signer un contrat épineux, mais je suis heureux d’avoir remporté le contrat de ma vie. Tu es la femme la plus têtue et agaçante que je connaisse, mais si j’étais un juge et que tu étais l’accusée sache que je te condamnerai à m’aimer pour l’éternité. Je suis à toi pour toujours. 
 
   Je t’aime Princesse. 
 
    
 
   Tout le monde applaudit et moi comme d’habitude je pleure, des larmes de joie et de bonheur coulent le long de mes joues. 
 
   David passe sa main sur ma nuque et me rapproche au plus près et m’embrasse avec passion, je m’accroche à lui et laisse le baiser me dévorer. Les rires de notre entourage nous font réaliser où nous nous trouvons et que notre baiser pourrait paraître inapproprié. 
 
   David se recule et me sourit.
 
    
 
   – Patience, mon amour, nous avons l’éternité pour nous dévorer. À toi Princesse.
 
    
 
   Je lui prends le micro et me racle la gorge.
 
    
 
   – David, mon Amour.
 
   Un jour je suis tombée sur toi. C’est le cas de le dire, j’ai détruit ta plus belle chemise. Mais ce jour-là j’ai gagné l’homme de ma vie.
 
    
 
   Au départ je me suis persuadée que tu n’étais pas un homme pour moi, mais très vite j’ai compris que mon cœur t’avait choisi avant même que mon cerveau n’en prenne conscience.
 
    
 
   J’ignore de quoi l’avenir sera fait, mais je sais qu’il sera avec toi.
 
    
 
   Je te jure de ne jamais partir en courant face à la difficulté de la vie. J’ai l’impression d’avoir attendu une centaine d’années pour te trouver. J’attendrai un million de plus pour avoir ton amour s’il le fallait. Alors oui je suis prête à affronter les bons comme les mauvais moments dès l’instant où je suis à tes côtés.
 
    
 
   Je sais que je suis loin d’être une fille facile à vivre, mais tu avoueras que tu n’es pas mal non plus dans ton genre. Je crois qu’au fond de moi je ne pourrai t’aimer aussi passionnément si tu n’étais pas celui que tu es. 
 
    
 
   Il ne m’a fallu qu’un baiser de toi devant la Tour d’Argent pour tomber amoureuse. La plus belle vie que je puisse rêver de vivre est une vie que je partagerai avec toi. Sans toi, j’ai l’impression de perdre une moitié de moi-même, mais à côté je me sens complète et forte. 
 
    
 
   Je te propose aujourd’hui de démarrer une nouvelle page de notre aventure où jamais nous n’écrirons le mot fin.
 
   Pour toujours, je serai tienne.
 
   Je t’aime
 
    
 
    
 
   Pour la première fois depuis deux ans j’ai l’impression que David va verser une larme, mais non ses yeux brillent, mais pas de larmes, il les contient. 
 
   Mais je n’ai pas dit mon dernier mot, j’ai encore une petite surprise pour mon dur à cuire. Il me prend dans ses bras et tout le monde nous applaudit à nouveau. Angéla tire sur ma robe, je me retourne et la vois en larmes, je la serre fort et elle me chuchote :
 
    
 
   – C’est le moment idéal Alex.
 
    
 
   Elle me tend ma sacoche. Lorsque l’on se rassoit, je me tourne vers David.
 
    
 
   – J’ai une petite surprise pour toi.
 
    
 
   Je sors l’enveloppe et la lui tend.
 
    
 
   – Un cadeau pour moi ? Mais cette journée est déjà un cadeau.
 
   – Ouvre.
 
    
 
   Il ouvre l’enveloppe et reste figé sur le petit mot que je lui ai écrit.
 
    
 
   « L’homme de ma vie m’a dit lors de notre soirée de fiançailles qu’il aimerait beaucoup une surprise comme celle qu’Angéla a faite un an plus tôt. Comme je suis folle de toi et que je voulais exaucer ce souhait, je ne rajouterai qu’un mot “Surprise”. »
 
    
 
   Il attrape la photographie de l’échographie et me regarde. Cette fois, c’est la victoire, ses yeux sont remplis de larmes.
 
    
 
   – Tu es enceinte ? Comment est-ce possible ?
 
   – C’est possible, j’ai bien compris que tu en avais plus qu’envie, alors après l’accouchement d’Angéla j’ai arrêté ma pilule et comme David Casanova est un homme très performant dans un lit, ou contre un mur d’ailleurs, tu seras bientôt père.
 
   – C’est notre bébé sur la photo ? Je suis sous le choc Princesse, mais tellement heureux.
 
   – Rectification, ce sont nos bébés sur la photo.
 
   – Quoi ?
 
   – Oui, il y a deux petites graines dans mon ventre, je te l’ai dit, David Casanova est un homme performant, j’ai moi-même été sous le choc.
 
   – Tu vas bien, les bébés vont bien ?
 
   – Oui, tout va bien et les bébés sont bien accrochés, mais il faut rester prudent alors n’explose pas trop ta joie aux yeux de tous.
 
   – Tu plaisantes, tout ira bien.
 
    
 
   Il m’arrache le micro des mains et se lève tout en m’incitant à me relever.
 
    
 
   – Écoutez-moi, j’ai une annonce à faire. Alexia vient de m’annoncer la plus belle des nouvelles. Nous allons devenir parents.
 
    
 
   Puis il jette le micro sur la table et me soulève pour me faire tournoyer le visage rempli de larmes.
 
    
 
   – Merci Princesse.
 
   – Non, merci à toi. Maintenant, on est une famille, monsieur Casanova, une véritable équipe de choc.
 
   – Voilà Princesse, ils vécurent heureux et eurent beaucoup d’enfants, un vrai conte de fées.
 
    
 
   Je l’embrasse à en perdre haleine, je suis toujours angoissée de ne pas être à la hauteur, mais je suis convaincue maintenant d’avoir trouvé la bonne personne qui sera toujours près de moi pour me redonner confiance.
 
    
 
   FIN
 
   


 
   
  
 




 
   Remerciements
 
   Je tiens d’abord à remercier mon époux. Merci de ta présence et de ton soutien sans faille. 
 
   À vous, cousins, cousines, oncles et tantes qui ont été tellement enthousiastes lors de la sortie de mon premier roman, mais aussi José, Carmen, Angélique, Sergio, Laura...
 
   Votre emballement a laissé une trace indélébile dans mon cœur.
 
   Merci à mon éditrice de continuer à croire en moi. 
 
   Merci à mes lectrices sans qui toute cette aventure n’aurait pas lieu d’exister.
 
    
 
    
 
   Toutes les informations de Mary VES sur sa page FB 
 
   https://www.facebook.com/pages/Mary-VES/1571206606443608?ref=bookmarks
 
    
 
   


 
   
  
 




 
   Vous voulez découvrir les actus d’Erato-Editions ?
 
    
 
   Retrouvez nous sur notre blog
 
   eratoeditionsleblog.wordpress.com/
 
   Sur notre page Facebook
 
   www.facebook.com/eratoedition
 
   Sur Twitter 
 
   twitter.com/EratoEditions
 
    
 
   Erato-Editions
 
   Cami dels Cabanyls
 
   66740 Villelongue dels Monts
 
    
 
   www.erato-editions.fr
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